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UN VIOLENT ORAGE s'est abattu 
sur la région de Lesparre. En cer-
tains endroits les grêlons formaient 
une couche de 20 centimètres. Les 
récoltes sont détruites dans la pro-
portion des trois quarts ; des fermes 
endommagées. C'est un désastre sans 
précédent en Gironde, 

i • * * 

EXPERTS ŒNOLOGUES 7 Notre 
ami et distingué collaborateur M. Mo-
reau, directeur de la Station Œnolo-
gique d'Angers, a été désigné pour 
faire partie du Comité national scien-
tifique d'oenologie, auprès de l'Office 
international du Vin, Toutes nos féli-
citations. 

t • * • 
POMMES DE TERRE CHERI-

FIENNES : Il vient d'être ouvert à 
l'importation, entftpifchise des droits 
de douane, un contingent supplé-
mentaire de 15.000 quintaux de pom-
mes de terre originaires et importées 
directement de la zone française de 
l'empire chérifien. 

[ * 
* •> 

UN REMÈDE AU CHOMAGE ': 
Il y a quatre cent mille chômeurs 
français. Il y a un million trois cent 
mille salariés étrangers... Si nous 
n'avions que neuf cent mille salariés 
étrangers, le chômage serait inconnu 
en France, 

* * 

DU BEURRE... AVEC DU CHAR-
BON ! A Dusseldorf, le général Gœ-
lè génie de sort peuple. U a souligné, 
.ivec orgueil' qu? >e~ rhimisfes alle-
mands tirent du charbon un beurré 
excellent — Le charbon et notre 
intelligence sont sans limites ! 

k propos du prix du lait 

Le 18' Congrès de l'Union na-
tionale des Syndicats agricoles 
vient de tenir ses assises à Caen 
les 4, 5 et 6 mai. Cette assemblée 
annuelle, normalement réunion 
d'Etat-Major, fut tout autre cette 
année, elle a eu un sens tout par-
ticulier. 

Les dirigeants de l'Union 
avaient demandé aux régions de 
ne pas envoyer leurs chefs seuls 
Ils avaient conseillé à ces der-
niers de se faire accompagner 
chacun d'un certain nombre de 
syndiqués praticiens. 

De tous les coins du Pays, 
étaient accourus ceux qui culti-
vent la terre. Au nombre de 1.500, 
ils représentaient les 1.350.000 
familles rurales qui constituent 
l'Union nationale. 

Pendant 3 jours, l'étude des 
plus actuelles questions de l'Eco-
nomie agricole se poursuivit avec 
assiduité. 

Pas de défilés ridicules ; on en 
a trop vu. Ni clameurs, ni chants 
révolutionnaires ; les cultivants 
réclament des droits, non de pué-
riles chimères. 

N'insistons pas sur les études, 
srons unanimes ! Planant au-des-
sus :l&_tmites les discussions» il 
y a eu mieux ! 

Ce fut une apparition merveil-
leuse ! Cèlle du vrai visage de la 
France. De la vieille France, mil-
lénaire, douce, intrépide, llambeau 
de civilisation. 

Une masse pittoresque est de-
bout. Tonnerre d'acclamations. 
Les Bretons du Finistère enton-
nent : « Bro goz ma zadou... », 
l'hymne de la rude Armorique. 

« Dans le jardin de mon Père, 
y a t'un joli laurier... » Chantez 
Touraine, Orléanais, vallée de la 
Loire. Chantez la vieille chanson 
des régiments-royaux. Ne souriez 
pas ! A cette heure, en cette salle, 
« Auprès de ma blonde » n'est 
plus une rengaine populaire, c'est 
de l'histoire, celle du XVIII' siècle. 

La Lorraine â sa Marche. Les 
gars du Nord et de l'Artois leur 
célèbre « Petit Quinquin ». 

Vous étiez là, montagnards des 
rudes hivers du Plateau Central ; 
à vos côtés sont confondus les 
fermiers de la plaine de Beauce. 
Vous aussi fraternisez, chers vi-
gnerons de la Bourgogne, des co-
teaux de la Loire, de la Gascogne 
et divLanguedoc. 

Vous étiez là, petit métayer du 
Poitou, vous qui travaillez en fa-
mille avec vos bras, la même glèbe 
depuis des siècles ; près de vous, 
le fermier de l'Ile-de-France, qui 
utilise toute la technique de la 
îcime, lui qui es uenictrrc m sen-
sible aux attraits de la ville, n'as-
tu pas^ ta <hoiteH«n gentilhomme 
campagnard ? Lui aussi, il n'a pas 
déserté, renié sa mission. Vous 
êtes ensemble, coude à coude, com-
me toujours, quand l'heure est 
grave. Ce fut l'officier de la Mo-
bile de 1870, le chef de section 

Un Brin de Causette... 
Le monde entier 

avant eu, c'te se-
maine, les yeux 

tournés devers 
Londres, pour les 
fêtes manifiques 
du couronnement 

de Georges VI. 
Tertous les 

journaux des 
quatre coins du 

globe, les cinémastes, les postes de 
T. S. F., avant raconté, enregistré 
ou diffusé, dans les pus p'ti'ts dé-
tails, les cérémounies du 12 mai 
— des fêtes comme c'est qui en 
avant jamais eu de pareilles, dam-
puis des sièques et des sièques ! 

Vlà des mois que tout un peu-
ple, c'tui là d'Angleterre et ses 
« dominions » tntvallant dare-
dare, pour mettre la couronne su 
la tête de leur jeune roi. C'est à 
qui qu'aura décoré-sa maison, ou 
donné sa contribussion, pour pa-
rer au succès des fêtes. C'est à 
qui qu'aura fait des kilomètres et 
piétiné durant des heures, ou tout 
la nuit, pour apercevoir le toit du 
carrosse de Georges VI, ou les piu-
mets des gardes d'honneur... 

C'est que malgré qui soijent en 
démoucratie, les Anglais étiant 

, _ —. , ^ — 

c'étiant quasiment pu de l'atta-
chement, ni la vénération, mais de 
l'amour ou de la passion... Et ça, 
beaucoup chez nous avant peine 
à le comprendre. 

Les gazettes nous ont conté que, 
comme au temps du Moyen-Age, 
les ducs anglais s'étiant vus ap 

ongrès National Paysan 
Les Résolutions du Congrès 

le 

Comme suite à un article sur le 
prix du lait, paru le 4 niai dans un 
journal bien connu des Producteurs 
de lait, nous reproduisons leur ré-
ponse, que ce journal, malgré sa pro-
messe, a négligé de reproduire inté-
gralement. 

Pour répondre à l'article, non 
signé, du 4 mai, concernant le prix 
du lait, article considéré par nous 
comme une manœuvre d'origine pro-
bablement spéculative, destinée à faire 
pression sur les cours pratiqués 
actuellement, nous tenons à faire 
observer que si, à Pont-Rousseau ou 
ailleurs, quelques producteurs de lait 
de consommation' sont encore : ou 
assez aisés pour pouvoir faire des 
cadeaux, ou assez inconscients pour 
ne savoir calculer le coût de revient, 

Il serait grossièrement injuste de 
chercher à en déduire une règle gé-
nérale, aux dépens de ces milliers 
d'autres fournisseurs besogneux qui 
devraient, tout de même, avoir le 
droit de pouvoir prospérer d'après 
leur travail et d'en être soldés pro 
portipnnellement àùx difficultés nou 
yelles de l'existence. 

Chacun sait fort bien dans queï 
embarras se débat l'agriculteur, et 
ce serait un comble de cynisme qiit. 
celui-ci : achetant en hausse perpé-
tuelle ce dont il a bsoin, alors que 
vendant déjà ses produits au-dessous 
de leur prix de revient, on vienne 
maintenant essayer, par tous les 
moyens, de lui faire livrer le lait en 
question à des cours inférieurs. 

D'autre part, contrairement à ce 
qu'on' voudrait probablement faire 
croire, nous savons, par expérience, 
que le lait ne coule jamais de source, 
comme par exemple l'eau de Vichy 
cependant vendue 2 fr. 85 le litre 

Il n'y a jamais eu de grève alimen 
taire, ou de lait, sur Nantes, souhai 
tons vivement n'avoir jamais à en 
parler, 

L'Union Centrale 
des Producteurs de Lait 

a une T. S. F. ; on l'est quand on 
a une âme libérée d'instincts ma 
tériels, spiritualisée. 

Ecole Supérieure d'Agriculture 
et de Viticulture ti'ângsrs 

L'examen d'entrée à l'Ecole Supé-
rieure d'Agriculture et de Viticulture 
d'Angers aura lieu les 7, 8 et 9 juil 
let, examen indispensable pour les 
candidats non pourvus du baccalau-
réat complet. Une deuxième session 
«ura lieu en octobre. 

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, au Directeur de l'Ecole. 33 
»ue Rabelais, à Angers 

On n'est pas civilisé parce qu'on |
 c
j
u
 i-égiment de réserve de 1914. pellés : « très fidèles et très en-
Tous les visages sont ravis, en- tièrement bien-aimés ». Les cinq 

chantés. cenfs privilégiés (c'étiant point les 
Après tant de misérables défi- 200 familles) qu'avant pu assister 

lés de grimaçante haine, la Fran- au Sacre, en l'Abbaye de West-
ce toute simple et souriante était minsterre aviant des toilettes de 
retrouvée. A Caen, le rassemble- fées et des bijoux de la tête aux 
ment des Agriculteurs en avait pieds. Le costume du roi, tissé de 

fils d'or, aviant été brodé par les 
pus habiles artisans. Les joyaux 

Tout congrès se termine par un 
banquet ; il y en eut un. une im-
mense tablée de 1.500 convives 
Pour une fois un banquet a signi-
fié quelque chose, quelque chose 
de grand. 

Au cours des 3 heures dé1 sa 
durée, n'a cessé de planer sur 
l'Assemblée la figure, passionnée 
de liberté et d'idéalisme, auréolée 
de gloire et de tradition, de la 
Patrie française, 

« ...A nos amis paysans de tou-t 
tes les régions de France, nou&,\ 
paysans Normands, heureux de 
vous recevoir, nous vous con-
vions à un repas très simple, 
celui que dans nos fermes nous 
offrons aux amis. ». 

Telle était l'enseigne du menu, 
voulue par nos hôtes, ceux du 
Calvados. 

A nos frères de Normandie, 
nous avons répondu comme il 
convenait, régionalement. 

ressuscité la chère figure. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat Central 

des Agriculteurs 
de la Loire-Inférieure. 

Avis aux Producteurs 
de Un 

Et ce fut un défilé sonore de 
vieilles chansons du terroir. Cha-
que pays la sienne. Amplifiées par 
les hauts parleurs, elles devinrent 

de la couronne valaient pus de 
trois millions de livres sterlingues 

un trésor en'dssus la tête ! 
Mais Georges VI avant changé 
deux fois de couronne, comme de 
sceptres. 

Vous avez lu l'arrivée du cou-
ple royal, la proucession au son 
des fanfares, les compliments de 

. l'archevêque de Canterbury et du 
La loi du 4 juillet 1031 et les de-

 lord
.
chanceUer les chevalie

rs de 
crets qui l'ont suivie, ont organise ' 
un système d'encouragement à la « /« Jarretière » tendant un drap 
production du lin, qui consiste dans d'or, le Souverain prêtant serment 
le paiement de primes aux linioul- aux cris de « Good save the King » 
teurs et aux teilleurs. _ Dieu sauve (e ft0i / 

Les primes portent sur les lins en 
paille expédiés à l'étranger et sur les Tout un peuple en délire l C'tui 
lins teillés en France, à l'exception là de Georges V, d'Edouard VII, 
de ceux qui sont transformés en de la reine Victoria, ou de Guil-
tissu par les producteurs eux-mêmes. [

aumc
 \
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 Conquérant ; c'tui là qui 

Pour réserver leur droit à la pnme, , , . 
les producteurs de lin doivent, selon •> ' . 
la loi, faire les déclarations sui- sur *es domaines ; c tm la de nos 
vantes : vieux ennemis, amis et alliés — 

1° Une déclaration de récolte entre les Anglais ! 
le 15 et le 31 mai. Elle doit être éta- Les Français et les millions 
bue en' deux exemplaires, dont un est d'étrangers, qu'avant assisté à ces 
remis à la Mairie et l'autre adressé 
à une Association professionnelle, 

2° Une déclaration de stocks (lins 

Le ICongrCs National Paysan de 
Caen, tenu dans les circonstances les 
plus angoissantes où se soit jamais 
trouvée l'Agriculture française. 

Placé devant un fait qui dispense 
de toute discussion sur l'état de ma-
rasme de la paysannerie : l'abandon 
des campagnes qui depuis quelques 
mois prend une allure désordonnée. 

Affirme : que la crise qui atteint 
la paysannerie au point de vue éco-
nomique, social et moral, 

Que le déséquilibre existant dans 
tous les domaines entre la situation 
des Paysans et celle des autres ca-
tégories des travailleurs, 

Ont atteint une gravité telle qu'Us 
menacent l«s forces paysannes, à 
bref délai, de la ruine et d'une dé-
chéance irrémédiables. 

Affirme que le salut et le redres-
sement du Pays tout entier sont 
impossible s'ils n'ont pas pour base 
le sauvetage du monde rural et son 
rétablissement au niveau auquel lui 
donnent droit l'importance économi-
que et les valeurs humaines et mo-
rales qu'il représenter 

Constate que, tout au contraire, 
l'action des Pouvoirs publics, expres-
sion du reste affirmée, d'une doctrine 
qui a pour moyen la lutte des clas-
ses, a pour objectif l'hégémonie du 
cuutiu >vo HUU M *L—.„. .— — 

tégorics sociales et professionnelles 
du pays, a pour résultai direct de 
Sacrifier les paysans. 

A celte situation intolérable qui 
menace l'existence de la nation il 
faut substituer d'extrême urgence 
une ililitiquc résolument paysanne. 

Celte politique a pour base les 
principes suivants ; 

1° Primauté de la Famille paysanne. 
C'est en fonction de la défense de 

la famille paysanne, de son maintien 
à la terre dans des conditions d'exis-
tence normales et dignes que doit 
être orientée désormais toute la poli-
tique économique et sociale du Pays. 

Cette primauté (le la paysannerie 
— érigée aujourd'hui en principe 
par tant d'autres pays — et qu'impose 
en France une nécessité vitale, n'im-
plique aucunement le sacrifice des 
autres intérêts de la communaulé 
française: Elle rétablit seulement la 
hiérarchie des valeurs et un équi-
libre dont la rupture est mortelle. 

Revalorisation 
Le Congrès National Paysan jette 

au Pays un cri d'alarme et d'angoisse : 
La paysannerie traverse une crise 

dont elle est menacée de mourir. 
L'agriculture est broyée entre la 

hausse continuelle de ses frais de 
production et l'insuffisance de ses 
prix de vente. 

Un déséquilibre scandaleux existe 
et s'aggrave entre la rémunération, 
la situation sociale, le niveau de vie 
des travailleurs paysans et celle des 
travailleurs urbains; 

Les paysans veulent que cette in-
justice cesse^ 

Ils affirment qu'il est nécessaire 
de rétablir d'urgence le pouvoir 
d'achat des masses rurales. 

Ils réclament la revalorisation de 
tous les produits agricoles, y compris 
le blé, au niveau général des dépen-
ses de la production. 

Ils sont décidés à faire reconnaître 
et triompher leurs droits sacrifiés. 

Faisant entière confiance à l'Union 
Nationale des Syndicats Agricoles, ils 
lui donnent mandat de poursuivre ses 
efforts, d'intensifier son action par 
tous les moyens, afin d'arracher aux 
Pouvoirs Publics, qui se refusent à 
comprendre l'acuité du mal, le régime 
' f\iiocaitons~ i<niiuiai*.o -

Le cheval de trait 
au Concours Hippique de Nantes 

Nous rappelons aux usagers du 
cheval de trait que la présentation 
des attelages aura lieu, comme d'ha-
bitude, au Concours hippique de 
Nantes, le premier jour du Concours, 
le dimanche matin 23 mai, à 9 h. 30. 

Les inscriptions seront admises 
jusqu'à l'avant-vcille du jour fixé 
pour la présentation, au bureau du 
Concours, à Nantes, avant 17 heures. 
Passé ce délai, aucune inscription 
ne pourra être acceptée. 

Voici la liste des Prix Internatio-
naux qui seront décernés : 

Chevaux de trait attelés à toutes 
espèces de voitures, propres à ce 
genre de service, sans distinction 
d'âge, d'origine ni de taille. 

Attelages à trois (chevaux et au-
dessus : deux prix de 100 francs ; 
deux sans classement à l'écurie. 
100 francs. 

Attelages à deux chevaux : quatre 
prix de 100 francs ; quatre prix sans 
classement à l'écurie, GO francs. 

Attelages à un cheval : cinq prix 
sans classement à l'écurie, 50 francs] 

Total des prix : 1.290 francs. 
Les chevaux de demi-sang nu sont 

pas admis. 

♦ ♦ 

fêtes — dampuis les rois nègres 
le Négusse, tertous les souverains 

dans l'immense hall, l'interprète
 bruts ou

 teillés provenant des ré- dignitaires, princ®, mimsses, jus 
irrésistible de notre confraternité, coites 1936 et antérieures), du 16 qu'aies Saigneurs des Soviets —-
l'âme des provinces françaises au 20 juin. Etablie en un seul exem- se seront demandés, pour sûr, si 
affectueusement unies. ' Plaire> f.lle d"* être envoyée à une

 qlle c
>
ét

iant ben la moderne Al 
* ■ • ■ Association de luuculteurs. ^on 
Chants de la Haute et de la

 A
ucun groupement spécialisé n'exis- y

 amnf 
Basse-Normandie, ou se conju- tant en Loire-Inférieure, le, limeul- Màftrte pour nous sé 
guent 1 amour et les pommiers en teurs du département pourront adres- » 
fleurs ; complaintes nostalgiques «* leurs déclarations soit au Syndi- parer, 
i„ 7,„,VY„,. +. *âf Central des Agriculteurs de la Et pendant ce temps, de l'autre t „ nX, -

n
 -Loire-Inférieure, 3, place de la Petite-

 côté de eu
 Manche, au château 

TJTiT gen !T *
 H°nand6' NTteS,' f * t la9

fi

COOPé; de Candé, l'ancien roi Edouard cours d obscures veillées d hiver, rative agricole de Nantes, 26, quai ; ' . . 
commencèrent. André-Rhuys, ces deux organismes VIII, qu'avant abandonne les hon 

, voulant bien se charger de les trans- neurs au profit de son frère, se 
Toute une table qui se lève !

 me
tt

re
 au Bureau Central des Lini- préparant à convoler en justes 

C'est une chorale de Provence ! culteurs et Teilleurs de France, à
 noces sans

 tambours, ni trom 
« Quand je chante, je chante pour Paris. Les deux groupements précités

 e$ { 
ma Mie », en la langue musicale tiendront également à la disposition « 
j i \Jr. . , r, -. des hniculteurs les imprimes neces-
du grand Mistral, celle des lèvres saires à établissaient des déclara-
de la nure Mireille, fions. 

'eues i 

2° Défense de la Paysannerie par 
le Syndicalisme corporatif. 

Les intérêts de la Paysannerie sont 
d'ordre familial, régional et profes 
sionnel ; ils trouvent leur exprès 
sion naturelle dans un syndicalisme 
corporatif.-

Ce syndicalisme, à base locale, 
plonge ses racines dans la vie de la 
famille paysanne dent il est le pro 
longement, le guide et le soutien. 

Ce syndicalisme est celui de l'Union 
Nationale des Syndicats agricoles 
celui des 10.000 syndicats adhérents 
groupés au sein de 47 Unions régio-
nales, celui des 1.200.000 familles 
paysannes qu'Elle représente. 

Le Congrès Paysan a défini le mal 
il a formulé solennellement les prin 
cipes qui ouvrent la voie du salut 

Les Paysans syndicalistes sont ré 
splus à poursuivre leur action sans 
relâche ni merci, jusqu'à ce qu'ils 
obtiennent : 

L'intégration dans l'Etat des pro-
fessions organisées en corporation. 

Cette réforme de structure assu-
rera : 

1° Aux corporations les responsa-
bilités et les pouvoirs nécessaires 
pour gérer leurs propres intérêts 
professionnels. 

2° Un juste équilibre de la repré-
sentation professionnelle auprès des 
Pouvoirs Publics au lieu et place de 
la suprématie de l'argent, des inté-
rêts particuliers ou des forces bru 
taies qui mènent le Pays droit i 
l'anarchie. 

Dans le cadre de cc redressement 
économique à base paysanne et de 
cette réforme corporative, 

Devant la faillite de tous les autres 
systèmes, 

Le Syndicalisme paysan corporatif 
se déclare prêt à résoudre selon sa 
formule propre, mutualiste et pari-

' taire, tous les problèmes écon'omi-
1 ques et sociaux aui se Dosent en agri-
I culture. 

Le Congrès National Paysan, 
RévoRé contre l'inégalité que con-

sacre entre les enfants des différentes 
catégories de Français, le régime 
actuel des Allocations familiales cl 
des encouragements aux familles 
nombreuses; 

Déclare que les enfants des pay-
sans valent ceux des autres, 

Ne peut pas tolérer que tous les 
paysans : propriétaires - exploitants, 
fermiers, métayers, salariés, ne béné-
ficient pas de cette mesure de justice 
comme tous les autres travailleurs et 
en parfaite égalité avec eux, 

Affirme qu'un système d'allocations 
familiales durable, équitable, juste et 
répondant aux caractères de la vie 
rurale, ne peut être institué qu'à la 
double condition suivante : 

1° Politique économique permet tant 
la revalorisation des produits agri-
coles ; 

2° Reconnaissance des droits et 
pouvoirs de l'organisation corpora-
tive, seule capable de faire fonction-
ner économiquement des allocations 
familiales bien adaptées aux nécessi-
tés paysannes. 

Ces deux conditions ne sont pas 
remplies actuellement : 

Aussi longtemps qu'elles ne le se-
ront pas, les Paysans réclament que 
les Pouvoirs Publics, responsables de 
cette situation, assurent eux-mêmes 
l'égalisation dans la distribution des 
allocations par le financement com-
plémentaire des caisses mutualistes 
agricoles. 

♦ ♦♦♦♦♦♦♦ _♦.. ♦ 

Livraisons à l'Etat 
d'alcools de Cidres et Poirés 
Comme suite a l'avis publié au 
Journal Officiel » du 10 mars 1937 

les distillateurs, bouilleurs et pro 
priétaires récoltants appelés à parti 
ciper aux livraisons à l'Etat d'alcools 
de cidres et de poirés au titre du 
contingent prévu à l'article 41 du 
décret-loi du 30 juillet 1935, sont 
informés que, après accord entre les 
représentants autorisés des groupe-
ments de producteurs intéressés, un 
prix d'achat minimum de 4 fr. 
par degré alcoolique de cidre ou 
poiré, avec maximum de 5 p. 100 de 
lies, a été retenu par la Commission 
de contingentement. Ce prix s'entend 
rendu usine ; un forfait sur la base 
de 10 centimes par hectolitre et par 
kilomètre étant applicable aux quan-
tités prises à la propriété. 

Il est rappelé que seuls sont acquis 
par l'Etat les alcools titrant plus de 
70 degrés et provenant de la distil-
lation de cidres ou poirés présentant 
les caractéristiques prévues par les 
décrets et règlements rendus en exé-
cution de la loi du 1er août 1905. 

C. G. V. C. O. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
du 2 Mai 

L'assemblée générale des délégués 
des Syndicats viticoles confédérés 
s'est tenue à Amboise, le dimanche 
2 mai, sous la présidence de M. Paul 
Germain, assisté de MM. Richard in. 
Chevet, de Camiran, et de nombreux 
membres du Conseil d'administra-
tion de la C.G.V.C.O. 

Le secrétaire général a donné con-
naissance de plusieurs communica-
tions ayant trait aux relations de 
la Confédération avec le Syndicat du 
commerce en gros des vins, au règle-
ment des indemnités pour calamités 
agricoles, aux importations de vius 
étrangers, etc... 

Puis il a présenté une communi-
cation sur l'applicalioir des lois so-
ciales (contrats collectifs de travail, 
semaine de quarante heures), aux 
personnels des caves et distilleries 
coopératives. 

L'assemblée générale a passé en-
suite en revue les questions d'actua-
lité et notamment celles qui pour-
raient être discutées par l'assemblée 
générale annuelle de la Fédération 
des Associations viticoles de France, 
qui se tiendra à Marmande en juin 
1937. 

Les questions suivantes ont été suc-
cessivement étudiées : définition de 
l'artisanat viticole, - plantations nou-
velles, - implantations préalables, -
remplacement des cépages prohibés, 
- calculs des prestajions en cas de 
métayage, - échelonnement des reti-
raisons, - fixation éventuelle des ba-
rèmes de distillation en tenant complc 
du degré alcoolique des vins de 
chaque région, - exonérations en fa-
veur des viticulteurs dont le vignoble 
est en régression, - définition de 
l'exploitation, - application de la lé-
gislation viticole, - prestations d'al-
cool vinique, ctc..c 

Des décisions ont été prises a 
l'unanimité sur ces différentes ques-
tions, tant au point de vue des posi-
tions à prendre devant le Congrès de 
Marmande que de Faction à mener 
auprès des groupes parlementaires. 

Sur les points essentiels, l'assem-
blée s'est montrée favorable au statu 
quo et hostile à des modifications 
profondes qui mettraient en péril le 
statut viticole. 

L'assemblée a tenu à confirmer les 
revendications des vignerons rela-
tives à la diminution des- droits de 
circulation sur les vins et les caux-
dc-Vie. 

L'assemblée a ensuite réélu le» 
administrateurs sortants et élu, pour 
la première fois, MM. Pelitjcaa 
(Indre), Pierre Roze (Maine-et-
Loire) et Massard (VicnncV 
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LA PAGE EVALINE 
L'Elevage du Poulain 
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L'habitu4e de donner de l'avoine 
çoncasséo au poulain se répand de 
plus en plus, elle nous vient de l'éle-
vage anglais. Dès l'âge de quinze 
jours on peut commencer à en met-
tre à sa disposition quelques poi-
gnées, le lait de la jument restant, 
bien entendu, sa principale nourri-
ture pendant six mois au moins, huit 
au plus: 

Quand la poulinière est en prai-
rie et qu'elle peut manger à volonté 
des herbes succulentes, elle est dans 
les meilleures conditions pour faire 
un beau poulain. Tant vaut la prai-
rie, tant vaut le lait de la mère, tant 
vaudra l'élève. C'est la prairie au sol 
calcaire qui est la meilleure et si le 
calcaire fait défaut, on fera entrer 
dans la ration d'écurie des juments 
des aliments concentrés riches en 
matières minérales. 

Suivant les sujets, les circonstan-
ces, la saison, le sevrage dure de 
trois à quatre semaines. En cette sai-
son où on a la ressource de la prai-
rie, trois semaines sont largement 
suffisantes! 

Comme premier aliment artificiel, 
outre les poignées d'avoine concas-
sée dont on aura peu à peu augmen-
té la quantité jusqu'à 300, 400 et 500 
grammes, on donnera au poulain en 
sevrage une bouillie de pain claire 
et bien tamisée ou une bucée de 300 
grammes de farine d'orge avec 400 
grammes de farine de cocotier. 

A mesure que le poulain se sépare 
davantage de sa mère on introduit 
plus de matière sèche ; au fond d'un 
seau de bois bien propre, mettez 
deux litres d'avoine et cinq centili-
tres de graine de lin ; versez trois 
litres d'eau bouillante et ajoutez im-
médiatement un litre de son et de 
lourteau moulu. Le seau est ensuite 
enveloppé d'une forte couverture de 
laine. Après une heure, on mélange 
vigoureusement la masse sans lui 
donner le temps de refroidir et on 
replace le seau dans la couverture 
pour que la fermentation s'opère à 
chaud. Ou ne donnera qu'une 
« mash » par jour, très propre et 
très homogène. 

On est revenu de bien des erreurs 
sur l'élevage du poulain ; ainsi, par 
exemple, il a été démontré que le 
poulain habitué à l'avoine dès son 
bas-âge était indemne de la iluxion 
périodique. Une autre fâcheuse er-
reur était de croire qu'il fallait 
l'élever à la dure, le mal nourrir, le 
laisser exposé aux intempéries et 
(lue plus sa première existence était 
misérable, plus robuste il devenait 
par la suite. C'est tout le contraire 
qui est la vérité. 

Si on veut hâter son développe-
ment et lui donner celte plénitude 
de ses forces et partant de ses for-
mes qui fait sa valeur, il faut don-
ner au poulain une nourriture abon-
dante et substantielle, sans pourtant 
aler jusqu'à la suralimentation. Tous 
les animaux jeunes réclament plus 
de nourriture que les adultes pro-
portionnellement à leur poids. Il 
faut aussi que cette nourriture soit 
particulièrement appropriée à la for-
mation de leur structure, de leurs 
os et de leurs muscles. On recom-
mande notamment de mêler à la ra-
tion journalière de tout jeune pou-
lain 20 à 25 grammes de phos-, 
pirate de chaux bicaloique, ou, ce 
qui est moins coûteux et à peu près 
aussi efficace, 30 grammes de farine 
d'os. 

Le régime doit être régulier et la 
ration partagée en quatre repas : les 
trois premiers réduits au nécessaire 
et le quatrième, celui du soir, très 
copieux ; après chaque repas, une 
heure de reposi 

Pour les vers, le remède à appli-
quer est une potion composée de 3 
grammes % d'huile de térébenthine, 
de 1 gr. % d'huile de santonine et 
de 30 grammes d'huile de lin. Faire 
absorber pareille potion chaque nia-
tin à jeun, pendant trois jours de 
suite. Les vers morts seront ensuite 
chassés de l'intestin par une pilule 
purgative de 50 grammes d'aloès. 

Le meilleur régime pour le pou-
lain, dès qu'il a passé dix mois, est 
le pâturage dans le pré naturel de 
préférence à la prairie artificielle, 
car le trèfle et la luzerne en vert 
provoquent des gonflements, des 
échaufîements et le gros ventre. A 
l'écurie, on complète la nourriture 
par une ration d'avoine d'un kilo lit 
à deux kilos %, suivant l'âge. 

Passé 18 mois, le poulain sera mis 
au régime d'alimentation du cheval. 

On ne ferre généralement pas as-
sez tôt le poulain et c'est à la fer-
rure tardive du poulain qu'il faut at-
tribuer les défauts d'allure du che-
val. A 18 mois, il doit être habitué à 
des fers légers retenus par un petit 
nombre de clous, six au plus. 

Après l'alimentation, ce qui est le 
plus nécessaire au jeune élève, c'est 
l'exercice et le plein air. Aussi, dès 
que le temps le permet on l'aban-
donne en liberté dans un espace où 
il puisse galoper sans trop de dérai-
son et qu'on a soigneusement dé-
blayé de tout ce à quoi il pourrait 
le blesser. 

Une excellente habitude c'est, 

lorsque les poulinières vont au tra-
vail, de les faire suivre par le pou-
lain qui se familiarise ainsi avec les 
objets extérieurs et les bruits di-
vers. La plupart des éleveurs atta-
chent trop peu d'importance à l'édu-
cation du poulain et si quelques-uns 
mieux avisés s'occupent de lui, le 
traitent et le font traiter avec dou-
ceur, ils bornent leurs soins à peu 
de chose, attendant l'âge du déve-
loppement complet pour entrepren-
dre le dressage confié d'ailleurs trop 
souvent à des palefreniers inexpéri-
mentés. 

Pendant la première année, on se 
contentera d'habituer le poulain à 
se laisser manier et on commencera 
à le soumettre de loin en loin à de 
légers pansages. On lui lèvera les 
pieds fréquemment et on frappera 
chaque fois sur le sol pour le pré-
parer à supporter le ferrage. Les 
poulains chatouilleux devront être 
maniés plus souvent que les autres 
mais sans jamais les irriter. Il faut, 
en les caressant sur le front et au-
dessus des yeux, leur parler avec 
douceur et n'élever la voix que pour 
appeler leur attention. On ne sait 
pas assez l'heureuse influence de la 
voix humaÎLe sur tous les animaux 
en général et, en particulier, sur le 
cheval et quel parti on en peut tirer 
pour le dressage d'un jeune animal. 

Il faut bien se pénétrer aussi que 
les premières impressions sont pro-
fondes et ont une influence ineffa-
çable sur le reste de l'éducation. 
L'usage du fouet, par exemple, s'il 
doit inspirer de la crainte comme 
châtiment, ne doit jamais interve-
nir hors de propos. . 

Nous n'irons pas plus loin dans 
l'étude de l'élevage du poulain ; 
nous en sommes du reste arrivés au 
travail de la longe qui est la base 
du dressage proprement dit: 

Jean D'ARAULES, 

Professeur d'agriculture. 

TOPINAMBOURS 
MM. les Cultivateurs sont prévenus 

qu'il la saison prochaine la Maison 
PAUL GRANDJOUAN, 70, rue Joscph-
Blanchart, à Nantes, achètera des topi-
nambours à des prix rémuuéiateurs. 
Faire offre dès septembre 1937 à cette 
Maison. 

Poulinièra normande, type selîe fourd 

SITUATION ALARMANTE 
DU CHEVAL DE SELLE 

Standard du Trait 
et du Postier breton 

Là Race de Trait breton appar 
tient au type concave, hypermé-
trique bréviligne. 

Le Standard ou ensemble des ca-
ractères du cheval de « Trait Bre-
ton », est le suivant : 

Tête carrée de volume moyen, à 
front large, à chanfrein droit quel-
quefois camus ; nasaux ouverts, œil 
vif, oreilles petites, parfois plantées 
un peu bas ; encolure épaisse, un 
peu courte, mais bien sortie ; le gar-
rot parfois noyé, dos plutôt court, 
large et musclé, rein bien attaché, 
croupe large, double, souvent rabat 
tue, milieu un peu cylindrique, côte 
ronde, épaule pas très longue, mais 
accusée, avant-bras et cuisses très 
musculeux ; dessous assez articulés. 

Tour de canon : 0 m. 23 à 0 m. 25 
Taille moyenne 1 m. 56 ; elle di-

minue à mesure que l'on s'éloigna 
du littoral, exception faite pour 
rille-et-Vilaine. 

Indice de compacité î environ 
4 k. 100 par centimètre de taille. 

Robe : dans le Finistère, généra-
lement alezan, alezan crins lavés et 
aubère, plus rarement rouan, bai et 
quelquefois noir ou gris. 

Dans les Côtes-du-Nord et l'Ille-
et-Vilaine, le plus souvent gris et 
noir, viennent ensuite la bai, l'alezan. 

Dans les Côtes-du-Nord et l'Ille-
et-Vilaine, le gris disparaît de plus 
en plus, le rouan et l'aubère devien-
nent fréquents: 

Le Standard de la « Variété Pos-
tière » avait été établi comme suit : 

Tête expressive à chanfrein à peu 
près droit, légèrement chargée en 
ganaches ; encolure épaisse mais 
greffée haut ; poitrail ouvert, épaule 
accusée, oblique, poitrine profonde ; 
dernières côtes quelquefois un peu 
courtes ; rein fort, croupe large 
presque double, avant-bras et cuisses 
très musclés, articulations accusées, 
membres fournis, 0 m. 2 2à 0 m. 24 
sous le genou. 

Taille 1 m. 55 à 1 m. 63 sur le 
littoral, 1 ni. 52 à 1 m. 58 dans l'in-
térieur. 

Indice de compacité : environ 
3 k. 800 par centimètre de taille. 

Robe généralement alezan ou au-
bère, quelquefois rouan, gris cap de 
maure, plus rarement bai ou noir. 

Allures actives et brillantes. 
Le Standard Postier n'a aujour-

d'hui qu'un intérêt restreint, en rai-
son de révolution constante du type 
vers le Trait. 

Ne remettez pas à demain 
L'emploi des Engrais St-Gobain* 

SI CHACUN D'ENTRE VOUS PRE 
SENTAIT UN ADHÉRENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS. MOYENS 
D'ACTION, 

J'avais déjà, depuis quelques an-
nées, affirmé que l'avenir du cheval 
de selle en France était des plus pré-
caires. Ceux qui ont bien voulu lire 
mes quelques notes dans « La Cam-
pagne », ceux qui ont pu suivre mes 
articles parus, il a déjà environ un 
lustre, dans plusieurs autres revues, 
doivent reconnaître que mou cri 
d'alarme n'était pas vain et que mes 
pronostics ne manquaient, hélas, pas 
de justesse. Ainsi que je l'ai répété 
maintes fois, l'ensemble de l'élevage 
du cheval de selle n'existe actuelle-
ment qu'en vue de son utilisation 
pour l'armée ; toute autre possibilité 
de débouchés (cavaliers d'extérieurs 
ou de manège qui se comptent de 
plus en plus, courses ou concours 
hippiques pour lesquels les transac-
tions sont des plus réduites) ne peut 
constituer qu'une éventualité ne per-
mettant pas à un producteur de tra-
vailler eu vue de faire ressortir son 
efTortc 

De nombreuses causes ont jeté la 
perturbation dans le milieu auquel 
je m'intéresse ici : la réduction des 
effectifs de la cavalerie, la motori-
sation, le manque de plan d'avenir, 
la réduction des 10.000 chevaux en 
1932 ont été autant de raisons de 
désarroi et elles se sont traduites 
par une réduction régulière et impor-
tante du cheptel noulinières, à tel 
point que les services compétents (en 
l'espèce les remontes, puisque les 
haras n'ont voix consultative qu'au 
tant qu'ils trouvent tout parfait) se 
sont émus de la situation, menacés 
qu'ils sont de ne plus faire leurs 
commandes. Ils ont réalisé deux pro 
grès, l'un consistant à réformer pat-
anticipation des juments, soi-disant 
aptes à faire des poulinières (le foi-
mat indispensable est assez inconnu 
de ceux qui n'élèvent pas eux-mêmes 
je n'en dirai pas plus...), le second 
à mettre en dépôt chez des éleveurs 
des pouliches de 3 ans, moyennant 
qu'elles soient livrées à l'étalon. Com 
me il n'y a rien de nouveau sous le 
soleil, mes lecteurs (ceux un peu 
rassis comme moi) voudront bien se 
rappeler que ces procédés étaient en 
usage courant avant 1914. 

Pour être juste, il faut reconnaître 
que c'était un des moyens de sortir 
de l'impasse à laquelle on était accu 
lé ; mais ce moyen ne pouvait for-
mer qu'un complément. C'est pour 
cela que je puis affirmer encore 
aujourd'hui que, sans changements 
dans la situation actuelle, les re-
montes auront employé une mesure 
factice, à effet volatil, parce que, le 
jour où les personnes séduites par 
des avantages limités et à terme 
immédiat, se rendront compte qu'on 
ne peut élever avec profit des sujets 
vendus à l'Armée aux coefficients 
beaucoup plus bas que tous ceux 
qu'elle pratique sur ses fournitures, 
ce jour-là, dis-je, elles renonceront 
d'une façon d'autant plus définitive 
à l'élevage du cheval de selle, qu'elles 
se seront mieux laissé berner par des 
avantages qui, en somme, n'auront 
été que des attrape-nigauds. Me ran-
geant parmi ces derniers, je ne crains 
pas d'employer un terme un peu sé-
vère peut-être, jmais qui, m'en'glo-
bant, doit m'être pardonné. ' 

La solution qui s'imposait avec les 
dits privilèges, la seule, consistait, 
en même temps, à majorer d'au 
moins 20 % le prix budgétaire, tout 
en prévoyant un plan d'achats éche-
lonné sur quatre ou cinq années. 

Ces mesures auraient dû être mises 
en application depuis au moins trois 
ans ; il faut reconnaître que depuis 
cette époque surtout, le Directeur 
Général des Haras n'a cessé de signa-
ler, dans tous ses rapports, l'état de 
plus en plus lamentable de l'élevage, 
non pas au point de vue qualitatif 
(jamais il n'a été aussi brillant), 
mais au point de vue quantitatif. 
Comme il n'est pires sourds que ceux 
qui ne veulent entendre, tous les 

(appels de celui oui détient les statis-
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iques les plus irréfutables n'ont ja-
mais eu d'échos parmi nos diri-
geants. 

Et voilà que depuis cinq ou six 
mois, la situation de l'élevage est, 
pécuniairement, extrêmement aggra-

ée. En effet, les prix de revient ont 
augmenté dans des proportions telles 
qu'il est matériellement impossible 
maintenant de concevoir un élevage 
ationnel et de qualité, sans admet-
e une augmentation très nette du 

cpté des ventes. 
J'appelle élevage rationnel et de 

qualité celui qui comporte une ali-
mentation à base d'avoine, d'orge, 
des soins constants, depuis qu'il est 
jossible à un poulain, physiquement, 
de manger et, moralement, de s'ha-
bituer à l'homme, soit pour le pre-
mier cas, versl.un mois, pour le se-
cond, aussitôt qsfcil est né. Si le Ser-

ice des Hemofifes ne reconnaît pas 
les avantages qu'il trouve aux che-
vaux ainsi traités, bornons-nous à 
constater que c'£>t un aveu d'impuis-
sance ; car ce serait admettre ipso 
facto l'insuffisaiice de ses tarifs 
d'achats. 

Or, approfondissant la question, il 
est facile de mettre sous les yeux 
du lecteur impartial les dernières 
majorations qui viennent grever les 
charges de l'éleveur. 

Un homme d'écurie peut soigner 
huit chevaux d'élevage, s'il connaît 
son métier et s'il est vraiment actif. 
Ses gages ont, en général, été majo-
rés depuis juin ou juillet de 15 à 
20 %, soit pratiquement de 1.500 à 
1.800 francs, ce qui représente près 
de 200 francs par cheval et par an. 
Un poulain étant livré à 3 ans, l'aug-
mentation provenant du personnel 
équivaut donc à 600 francs. 

En ce qui a trait à la nourriture, 
et en ne faisant porter les majora-
tions de dépenses que sur l'avoine, 
nous constatons pour des chevaux 
très moyennement nourris (c'est-à-
dire recevant durant 1.000 jours une 
moyenne journalière de deux kilos 
d'avoine), une . très sensible diffé-
rence entre les prix pratiqués l'an 
dernier et actuellement : En 1935, 
avec l'avoine à 45 francs les 100 kilos, 
la dépense pouvait être évaluée à 
800 francs ; maintenant, en ne la 
comptant qu'à 100 francs, ces frais 
atteignent 2.000 francs, soit exacte-
ment 1.200 francs d'écart. 

Si l'on songe que les prix moyens 
d'achats sont de 4.500 francs, si l'on 
constate d'autre part que 1.800 francs 
de frais supplémentaires viennent en 
défalcation de cette somme, ne peut-
onr prétendre que les charges de l'éle-
veur sont devenues tellement lour-
des qu'elles ne pourront se prolon-
ger indéfiniment ? 

Un de mes amis, éleveur de grand 
mérite et parfaitement au courant 
des questions ayant trait au cheval 
de sang, étudiait tout récemment 
dans une publicaton à laquelle nous 
collaborons ensemble, les causes pro 
près à faire renaître l'élevage. 

Pour lui, les primes aux naisseurs 
principalement doivent être majo-
rées et, les concours de qualité, 
dotés de prix permettant aux expo-
sants de ne plus envisager ces ma-
nifestations comme purement hono-
rifiques et, la plupart du temps, 
onéreuses. 

Son avis, je le partage pleinement 
et j'irai même plus loin que lui en 
ce qui concerne les primes aux nais-
seurs que je prétends devoir être 
proportionnelles à la valeur des che-
vaux, tant par suite de leur valeur 
au point de vue modèle, que par le 
fait de la qualité qu'ils pourront 
montrer par la suite ; ainsi, je pré-
tends qu'il est ridicule, injuste et con 
traire à toutes les règles qui prési 
dent à l'amélioration des races, de 
constater que la prime au naisseur 
d'un vulgaire troupier est analogue 
à celle d'un- des chevaux de l'équipe 
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contredira certes pas lorsque je décla-
rerai que ces détails ne peuvent réelle-
ment influer l'orientation de l'élevage 
qu'aulant que le principal, soit 
l'achat, sera ajusté aux conditions 
actuelles. 

Et pourtant, dans toutes les com-
pétitions auxquelles ils prennent part, 
nos chevaux prouvent une qualité 
qui fait l'admiration des Etrangers. 
C'est seulement à Berlin, aux récen-
tes Olympiades, qu'ils ont été en 
dessous d'eux-mêmes, mais ils ont 
eu tellement d'excuses à leur actif 
qu'on peut leur pardonner cette dé 
faite, si l'on tient compte surtout de 
leurs magniliques parcours précé-
dents en Irlande et de leurs récenls 
triomphes à New-York-

Eu cette matière, comme en bien 
d'autres, nos chefs responsables ont 
pratiqué la politique de l'isolement. 
Un parfait organisme avait été créé 
voilà quelques années, en vue de 

L'Avenir du Cheval breton 
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De l'intéressant ouvrage sur « Le 
Cheval Breton- », par M. E. Frouin, 
directeur des Services Vétérinaires 
des Côtes-du-Nord, nous extrayons 
les conclusions ci-dessous de l'au-
teur : 

En notant, au cours de celte étude, 
les phases sombres par lesquelles a 
passé l'élevage du cheval en Bre-
tagne, il sera aisé de se rendre compte 
du degré de vitalité de la race indi-
gène, indestructible, et de ce qu'elle 
aurait pu devenir et être aujourd'hui 
si la production n'avait pas été cons-
tamment contrariée et faussée dans 
ses rouages les plus intimes par des 
croisements inconsidérés et conti-
nuels, en heurtant le plus sauvant 
des conformations dissemblables. 

La facilité d'absorption des races 
étrangères par le Cheval Breton a 
été remarquable. La cause en est due 
à la nature du sol, à une évolution 
rationelle de l'Elevage découlant des 
besoins économiques du temps, acti-
vée par la volonté tenace des Ele-
veurs. 

C'est le sol qui fait la race; celle-ci 
peut être améliorée par divers fac-
teurs: le travail, les soins, la sélection 
dans Vlndigénat,quelques croisements 
bien compris avec des « sujets d'éli-
te » de même race élevés sur des sols 
identiques et possédant des qualités 
qui lui font défaut. 

Grâce à l'étalonnage privé, qui 
s'est développé envers et contre 
tout, en se sélectionnant peu à peu, 
avec beaucoup de difficulté, la ract 
bretonne hérite encore actuellement 
des qualités de la race primitive : 
douceur, endurance, sobriété, rusti-
cité, aptitude à tirer et de plus, en 
général, mobilité et rapidité dans les 
mouvements et les allures. 

Les derniers croisements avec le 
Norfolk anglais, puis avec le Nor-
folk breton, ont donné dans une ré-
gion restreinte de la Bretagne et 
pendant un court moment, des su-
jets remarquables par l'élégance des 
formes et les allureSi 

Cette production spéciale, qui fut le 
début de la révélation mondiale du 
Cheval Breton, aurait dû rester l'apa-
nage d'une élite d'Eleveurs, suscep-
tibles par leur éducation de doser 
convenablement le Sang Postier. 

La diffusion en fut exagérée et 
elle nuisit fl la l-acc brctontiu ; muiti 
cette imprégnation cessa rapidement 
devant les justes revendications des 

les Programmes de « Concours de. 
Races »< 

Ce qui subsiste de l'élément per-
cheron doit disparaître le plus rapi-
dement possible de Bretagne. 

La « Sélection dans l'Indigénat »' 
si bien amorcée, au début du siècle, 
par l'Administration des Haras, doit 
rester la constante préoccupation des 
Dirigeants de l'Elevage breton. 

L'unité de vue parait désirable en 
Bretagne pour obtenir une produc-
tion uniforme comme type, réserve 
faite de la capacité du sol relative-
ment à la taille et au volume selon 
les régions. L'unité de vue est subor-
donnée à l'unité de Direction. 

La fabrication du Cheval de Sang 
subsistera dans le centre très res-
treint de Corlay, en vue des courses, 
si les Eleveurs se décident à conser-
ver les bonnes pouliches pour la re-
production, secondant ainsi les efforts 
qui sont prodigués dans ce but par. 
l'Administration des Haras. 

De la collaboration désormais 
étroite de l'Administration des Haras 
et des Sociétés privées, avec des vues 
identiques, il doit s'ensuivre, pour 
la production chevaline bretonne, 
l'avenir le plus brillant, grâce aux 
débouchés qui lui resteront toujours 
ouverts : Agriculture, Commerce, Ar-
mée. 

Wt 

POUDRE 

AGRITOX 

s'occuper de nos exportations 
l'Etranger. Il s'agij du Couut.r-Na^-TtèfcTrseui-s du Trait indigène,-âdmi 

internationale 1 Mais mon ami ne me 

tional de l'Elevage, qui disposait de 
5.000.000 (sur les 20 prélevés poul-
ies exportations agricoles en géné-
ral). Quoique ayant à s'occuper des 
bovins, équidés, ovins, etc., cette 
somme, dépensée avec méthode, per-
mit au Comité de l'Elevage de tra-
vailler durant plusieurs années. Un 
polyglotte, zootechnicien de grand 
mérite, ayant un sens commercial 
très développé, parcourut de nom-
breux pays et nous amena des clients 
qui auraient été bien plus nombreux 
encore sans les complications admï 
nistratives suscitées par de nombreux 
ministères et les contingentements. 
Il suffisait, une fois les relations 
créées, de les entretenir, le pas le 
plus difficile étant évidemment fait. 
Mais les maigres crédits qu'il aurait 
fallu pour faire vivre cet organisme, 
n'ayant pas été renouvelés, tout l'ef-
fort entrepris resta nul. Or, par suite 
des besoins des étrangers, des varia 
lions de prix de nos espèces animales, 
eu égard aux barèmes pratiqués dans 
les pays visités, il s'est trouvé que 
le cheval avait été particulièrement 
favorisé. Encore de ce côté, une nou-
velle déception ! 

Peut-être aurait-on pu rempla-
cer ainsi les excellents acheteurs 
qu'étaient pour nous, avant la fa 
meuse application des sanctions, les 
Italiens ; car je ne suis pas de ceux 
qui prétendent que déjà l'U.R.S.S 
nous fait des achats aussi importants 
(les statistiques des exportations le 
prouvent. Quel que soit son avenir 
politique qui ne nous intéresse pas 
ici, l'Espagne n'est probablement pas 
en mesure de rester le client qu'elle 
a été. 

Toutes ces considérations pèsent 
lourdement sur l'avenir du cheval de 
selle. 

De son côté, la culture tend, pa-
raît-il, à remplacer des attelées par 
des tracteurs, afin de supprimer un 
partie du personnel, dont les salaires 
sont devenus trop lourds 

Et partout, à l'extérieur, l'horizon 
est chargé de menaces. Le problème 
du ravitaillement en carburant, en 
cas de conflit qui ne re réglerait pas 
rapidement, n'est toujours pas ré-
solu. 

Or, les commissions de recense-
ment constatent qu'il y a de moins 
en moins de chevaux ; les remontes, 
de leur côté, ne pourront mathéma-
tiquement pas assurer leurs comman-
des d'ici deux ans ; ce qui serait déjà 
un fait accompli si les Corps avaient 
observé les taux de remplacement, 
formellement promis. 

Quant à la seule économie natio-
nale, la disparition du cheval de selle 
n'enlèvera-t-elle pas à notre pays 
une des branches les plus réputées 
de notre cheptel ? 

Attendre davantage pour adopter 
des mesures de protection équivau 
drait à youloir soigner un agonisant! 

LE LAD. 

Pour la destruction dit 

DORYPHORE t 

15 kilos de POUDRE AGRI-TOX dam votre 
poudreuse à dos, suffisent pour I HECTARE* 
Pour traiter la même surface avec une bouil-
lie et une sulfateuse de 15 litres, on doit répan- 9 
«fc- I.OOO IKr*» A» liquide. Il foui dcn« fi 

rablement servis1 par les enseigne 
ments de la guerre et le développe-
ment de l'automobilisme qui con-
damne tout tractiorrneur à être avant 
tout « ouvrier agricole à tonte main ». 
— C'est là le Trait Breton. 

L'étiquette « Demi-Sang Postier », 
qui n'avait plus aucune raison d'être 
maintenue, vient enfin et très heu-
reusement d'être supprimée. 

Les Programmes et Concours mix-
tes de « Demi-Sang ' et de « Trait 
Breton », qui subsistent encore dans 
certaines régions de la Province, et 
notamment dans la circonscription 
d'Hennebont, doivent disparaître et 
être mis sans plus tarder en harmo-
nie avec la tendance générale de la 
production. 

L'ensemble de la race chevaline 
bretonne " tend partout vers la for 
mule « Trait » avec des variantes 
dans la taille, le volume, la trempe, 
suivant les régions et la nature dif-
férente du sol. 

Le Postier distingué, brillant, plus 
ou moins membre, plus ou moins 
volumineux d'autrefois, n'existe plus, 
mais la réputation mondiale dont 
jouit actuellement l'Elevage breton, 
grâce à lui, continue. 

L'Evolution du Cheval 
Pour étudier la densité de la po-

pulation chevaline, il a fallu remon-
ter à l'année 1932, la dernière pour 
laquelle les renseignements ont pu 
être obtenus pour la totalité des 
Pays Européens. 

La France disposait, en 1932, d'un 
effectif de 2.901.000 chevaux, ce qui 

Le Trait Postier actuel représente correspondait à une densité de, 5,3 
un améliorateur rapide des types unités par kilomètres carrés et de 7 
encore communs. Il est précieux en pour 1.000 habitants. La France oc-
vue du maintien dans la race bre- cupait alors la troisième place par-
tonne des qualités spéciales qu'il a mi les Pays Européens, la Pologne 
conservées de son origine paternelle: arrivant au premier rang et l'Alle-
distinction et activitéc magne au second rang avec 3.395.000 

Le Stud-Book de la race bretonne chevaux, 
comprend désormais deux sections : La situation se présente différem-

1" Le Trait Postier breton, qui ment si l'on tient compte de la den-
englobe tous les animaux inscrits sité par kilomètre carré. Dans ce cas, 
antérieurement au Stud-Book Postier le Danemark vient en tête avec 11, 
ou dont les auteurs s'y trouvent ins- 6 unités, suivi par la Lithuanie et la 
crits, ainsi que les Traits Bretons qui Pologne. La France n'occupe plus 
se distingueront dans les Concours- que le 11" rang, suivie par la Gran-
Epreuves ; de-Bretagne. 

2° Le Trait Breton. Depuis 1932 il s'est produit un 
Ne devraient être catalogués Traits renversement complet de la situa-

Postiers Bretons que les seuls sujets tion, du moins dans les Pays étran-
qui se signaleraient dans les Con- gers, les saillies ayant augmentéés 
cours-Epreuves par leurs allures et considérablement et, en conséquen-
leur distinction, cette qualification ne ce, les ressources en jeunes chevaux, 
pouvant valoir que pour les sujets Le nombre des juments saillies, 
eux-mêmes et non pas obligatoire- qui était remonté en France à 328.117 
ment pour leur descendance. en 1926, est retombé ensuite lente-

Dans le but d'empêcher la produc- ment à 243. 236 en 1934. Ce sont, en 
tion générale d'aller au « Trop premier lieu, les juments de sang qui 
Lourd » les Concours-Epreuves se- ont pâti de cette régression, puisque 
vères, largement subventionnés, sont le nombre de leurs saillies est tombé 
à généraliser dans toute l'étendue de de 72.109 en 1920 à 19.648 en 1934, 
la Bretagne. la diminution ayant été beaucoup 

L'exportation des élites de la pro- moindre pour les juments de trait, 
duction pour l'Etranger est en aug- En ce qui concerne les étalons, on 
mentation chaque année et témoigne constate que chez nous, en 1920 et 
de la valeur de l'Elevage. 1934, le nombre de pur sang est 

L'importation des chevaux belges tombé de 540 à 403, celui des éta-
doit être contrariée par tous les Ions demi-sang, de 2.163 à 817, alors 
moyens, afin d'éviter que la race bre- <lue le nombre des étalons de trait 
tonne ne perde de ses qualités essen- est passé durant cette période da 
tielles. 

L'expression « Trait-Léger » ne 
doit être employée en élevage que 
si elle est mise en parallèle avec les 
expressions « Trait Moyen » et « Trait 
Lourd f; elle doit être bannie de tous 

2.411 à 4.871. 

Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobaiiu 
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SUBVENTIONS 1937 
aux Sociétés Hippiques rurales 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
de la Laiterie Coopérative de Blain 

Office National Interprofessionnel du Blé 

AVIS 
aux Producteurs de filé 

.1/. i"e lieutenant-colonel Lebrun, 
secrétaire de « Nord-Loire-Cavale-
rie », «o//5 communique la lettre 
que vient de lui adresser le Direc-
teur du Dépôt d'étalons de La Ro-
chc-sur-Yon. Nous sommes heureux 
de la publier, ces jeunes Sociétés 
Hippiques Rurales méritant d'être 
davantage connues et encouragées : 

Par lellre en date du 24 avril, 
M. le Ministre de l'Agriculture vient 
de me faire connaître que, pour 
1937, il avait alloué aux Concours-
Présentations de S.H.R., des subven-
tions dont le crédit ne sera pas li-
mitatif, mais fonction du nombre 
réel de cavaliers et chevaux parti-
cipant aux Concours pour S.H.R. : 

MACHECÔUL, 17 mai. 
LES ESSARTS, 22 août. 
CORDEMAIS, 29 août. 
A VRILLÉ, 3 octobre. 
La base de la répartition sera 

fixée comme suit : 

I. — CRÉDITS DE I.'ETÀÏ 

1° Primes individuelles aux cava-
liers, d'une moyenne de 200 francs. 

2" Primes d'équipes, un supplé-
ment de 125 [rancs par cheval mon-
té. > 

3° Une prime supplémentaire de 
7ô francs pourra être accordée aux 
chevaux de demi-sang ayant un 
équilibre et tine ampleur suffisante, 
et ayant un certificat d'origine ré-
gulier. 

II. — CRÉDITS DE LA SOCIÉTÉ; 
DU DEMI-SAXO 

1" Surprimes pouvant, être accor-
dées, d'un maximum de 150 francs 
à tout cheval issu d'un père ou 
d'une mère qualifiés trotteurs. 

2° Primes provenant d'une « li-
béralité » mise à la disposition du 
Jury et prélevée sur une subvention 
de 2.000 francs pour le 3° arrondis-
sement. 

Il sera particulièrement tenu 
 V- ' - - | \ . " -r— »».-! 

mes individuelles et d équipes, de 
mtd*■■distance parcourue pour se ren-

dre au lieu du concours et des exer-
cices faits en cours d'année. 

Des médailles seront distribuées 
dans des conditions analogues à 
celles des années précédentes. 

Vous ne manquerez pas, Monsieur 
le Président, de remarquer que le 
chiffre des encouragements distri-
bués a été très notablement relevé ; 
aussi, afin de reconnaître l'effort 
fait par l'Administration des Haras 
pour favoriser le développement 
des S.H.R., je serais heureux de 
constater que ce mouvement a pris 
autour de vous une ampleur parti-
culièrement importante celte année. 

Je vous prie, d'agréer, etc.. 

LE CHOU, 
RICHESSE FOURRAGÈRE 

DE L'OUEST 

v ' 
On nous communique cet article 

[de notre cher et regretté ami : Paul 
Cormier. Nous sommes heureux de 
le reproduire, afin d'entretenir sa 
mémoire dans l'esprit de nos popu-
lations rurales, pour lesquelles il 
s'est tant dépensé. 

Il n'est pas de culture fourragère 
plus caractéristique de notre région 
que le chou feuillu ou chou à va-
ches : il a, dans toutes nos exploi-
tations, sa place régulière dans l'as-
solement et, le plus souvent, sa cul-
ture n'est limitée que par le défaut 
de main-d'œuvre. 

Il faut, en effet, beaucoup de temps 
pour la plantation des choux, et 
pour leur récolte ; aussi, on a pu 
constater, depuis un certain nombre 
d'années, une modification des con-
ditions d'exploitation des choux, en 
rapport avec la crise croissante de 
la main-d'œuvre. 

C'est ainsi que sont nées les ma-
chines à planter les choux, dont 
l'usage se répandrait plus rapide-
ment si leur utilisation n'était pas 
si limitée ; c'est ainsi encore qu'on 
oriente de plus en plus la culture 
vers les choux à couper, parce qu'il 
est long et pénible de les effeuiller. 

Le chou est d'ailleurs un bon 
fourrage pour l'hiver ; moins laxa-
tif que la betterave, il convient sur-
tout aux bovins. 

Le chou cavalier, et surtout le 
chou branchu du Poitou, et Je chou 
mocllier sont les plus cultivés dans 
l'Ouest, où chacun croit avoir une 
meilleure variété que son voisin ; 
chaque cultivateur produit sa se-
mence et la sélection, très rudimen-
taire, consiste souvent à conserver 
pour la graine un chou qui fleurit 
après les autres, car on estime d'au-
tant plus le chou qu'il fournit un 
fourrage plus tardif, et dès que les 
choux sont en fleurs, leur qualité 
fourragère est bien amoindrie. 

II faut au chou une terre plutôt 
forte, largement fumée et conservant 
bien sa fraîcheur ; beaucoup de ter-
res de l'Ouest, provenant de la dé-

line Mule à laver modèle 
Le lavage du linge à la main est 

un travail pénible, les laveuses sont 
toujours plus rares ; les machines à 
laver remédient à ces inconvénients 

Seulement il y a 
machines et machi-
nes ; la machine à 
laver « EVE », des 
Etablissements ER 
NEST RONOÏ est le 
dernier cri dans cet-
te fabrication. 

Auxiliaire précieu-
se de la ménagère, elle manie le lin 
ge aussi délicatement qu'une main 
de femme... sans brosse. Le lavage 
est rapide, impeccable, sans usure 

Pour cette période de l'année, nous 
rappellerons la POMPE A PURIN 

« NIAGARA » montée 
sur brouette en rai-
son de sa mobilité, ce 
qui permet de l'utili-
ser- aux usages les 
plus divers ; étancher 
i'eau d'une cave, assé 
cher un endroit maré 
cageux, etc.. Dans 
toutes ces utilisations 
comme pour le purin 
le plus épais, elle ne 
s'engorge jamais. Son 

débit est d'environ 12.000 litres à 
l'heure et elle puise à toute profon-
deur. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis 
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
Catalogue illustré n° 59c 
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Sulfate de cuivre 
Belge 205 »» 
Anglais 270 »» 

Les 100 kg., départ sur .wwwn pu 
camion Nantear^'SÎ-

ii i >osit lot cqirent pf 
onviennent parfaitement a sa cul-

tli rc. 
Bien qu'on sache le chou exigeant, 

on lui donne rarement du fumier de 
ferme, qu'on réserve à la pomme de 
terre, à la betterave, et même au blé ; 
c'est donc sur arrière fumure qu'on 
cultive le plus souvent le chou. 

La fumure type la plus recom-
mandablc comprend 4 à 600 kilos 
de superphosphate de chaux, 150 
kilos de chlorure de potassium, et 
autant de sulfate d'ammoniaque à 
" hectare : toute économie faite sur 
la fumure se traduit par un déficit 
mportant de récolte. Même la substi-

tution de phosphate naturel au su-
perphosphate est désastreuse ; cela 
se comprend aisément quand on ré 
fléchit que le chou peut fournir à 
l'hectare jusqu'à plus de 100.000 ki 
los de fourrage vert. La valeur du 
superphosphate dans la culture du 
chou tient autant à l'assimilabilité 
de son acide phosphorique qu'à 
l'apport de sulfate de chaux qui ré-
sulte de son emploi : le chou con 
somme, en effet, beaucoup de chaux, 
mais il est également exigeant en 
soufre (l'odeur caractéristique des 
choux en décomposition, due à des 
composés sulfurés, le prouve suffi-
samment) : le superphosphate de 
chaux qui apporte avec lui de la 
chaux et du soufre a donc, pour la 
fumure du chou un intérêt tout par-
ticulier* 

Certains agriculteurs ont constaté 
que les feuilles de chou ont parfois 
tendance à tomber, prématurément 
jaunies ; c'est ce qu'ils appellent la 
« brime » du chou, qui ne se pro 
duit que dans les champs à fumure 
incomplète ; le chou qui a reçu du 
superphosphate, de la potasse et de 
l'azote, ne brime jamais. 

Le chou n'est d'ailleurs pas uti-
lisé seulement pour les animaux ; la 
soupe aux choux, et « l'embeurrée 
de choux verts » sont un régal aussi 
bien pour les citadins que pour les 
cultivateurs de l'Ouest, et tous les 
marchés à légumes de notre région 
sont largement approvisionnés, tout 
l'hiver, des jeunes feuilles tendres et 
savoureuses du chou à mille têtes 

N'oublions pas enfin que si l'Ouest 
n'a pas eu à se préoccuper dé la 
question de l'ensilage, c'est grâce 
au chou fourrager qui assure l'ap 
provisionnement de l'étable pendant 
toute la mauvaise saison, et qui est 
bien une plante précieuse pour tous 
nos agriculteurs. 

P. CORMIER, 
Ingénieur agronome. 

Dimanche 2 mai, avait lieu l'assem-
blée générale annuelle de la Laiterie 
Coopérative de Blain, à laquelle 
assistaient de très nombreux socié-
taires, et la salle de la Gerbe de Blé, 
la plus vaste de Blain, était large-
ment insuffisante. 

Cette assemblée prenait une impor-
tance particulière, du fait que lui 
étaient exposés les résultats de la 
première année d'application du paie-
ment du lait suivant sa teneur en 
matière grasse. 

M. Sansoucy, président du Conseil 
d'administration, expose tout d'abord, 
dans une substantielle allocution, la 
situation prospère de la Société, les 
résultats de l'exercice, les récom-
penses obtenues, en bref la situation 
privilégiée qu'occupe désormais la 
Laiterie de Blain, du fait de l'étroite 
collaboration de tous, personnel et 
coopérateurs, et à chacun il dit, avec 
sa satisfaction, ses vifs remercie-
ments. 

Puis M. Choblet, président de la 
Commission de contrôle, dit le bon 
ordre des comptes qui ont été présen-
tés à cette Commission, l'approba-
tion pleine et entière qu'il y donne 
en son nom. 

M. Choblet profite de l'occasion 
qui lui est offerte pour demander, 
avec l'appui de quelques adhérents 
qui l'en ont prié, que soit remise en 
question l'application du paiment à 
la matière grasse. 

Quelques courtes explications de 
M. Sansoucy, président du Conseil 
d'administration', démontrant la par-
faite équité de ce mode de paiement 
et aussi ses résultats probants, furent 
si bien comprises de l'assemblée 
qu'elle applaudit quasi unanimement, 
et que personne ne demande plus 
la parole sur ce sujet, considéré com-
me définitivement clos. 

Après que les comptes furent sou-
mis à l'assemblée, M. Rnnsse, direc-
teur, précisa certains points, et dans 
un exposé objectif et sans partialité 
aucune, dit comment les rendements 
s'étaient arrêtés dans leur marche 
ascendante d'année en année, les 
chiffres de plus en plus satisfaisants 
de ces derniers mois, et comment il 
avait l'assurance, voulant compter 
sur le concours de tous, de pouvoir 
les dire encore meilleurs à la réunion 
prochaine. 

L'assemblée, à l'appel de M. Rousse, 
rendit un pieux hommage à la mé-
moire de M. Cormier, si brutalement 
enlevé à l'affection de tous, et à qui 
la laiterie de Blain doit tant pour 
ses conseils incessants, dont elle 
a usé sans ménagement, heureux 
< 111V- t;.i t M. Cormici- rte voir prospo-
rer la coopérative, qu'il considérait 

peu comme son oeuvre. 
M. Sansoucy s'est, à peine levé 

pour donner la parole à M. Chaquin, 
directeur des Services agricoles du 
département, que l'assemblée crépite 
en bravos. C'est alors, dans un pro 

PRÊTS sur Malsons, Terres 
Fermes, amortissables 

en 5, 10, IS et 20 ans 

RENAISSANCE IMMOBILIÈRE 
Société Anonyme 

au capital 1.400.000 francs. 
Directeur départemental : 

i ■ Ml|DC Licencié en choit, 
Lw RAI Ht 6, rue des Echevins 

près place du Bouffay, NANTES. 

II est rappelé aux producteurs de 
fond silence, qu'elle écoute la remar- blé qu'ils doivent effectuer, avant 
quable causerie que du ton qui lui le 15 juin 1937, leur déclaration dé-
est propre, d'autant plus convaincant finitive de récolte, s'ils n'ont fait 
et persuasif qu'il est sincère, que jusqu'à présent qu'une déclaration 
veut bien lui faire M. Chaquin. provisoire, aucune déclaration ne 

Celui-ci, après avoir rappelé ce pourra être reçue après le 15 juin 
qu'au début de 193G il avait exposé 1937. 
ici, dit combien sa conviction était Les producteurs qui ont omis de 
restée la même, sa satisfaction des souscrire la déclaration provisoire 
résultats enregistrés, il reprit la pa- sont admis, à titre tout à fait excep-
rol-e de M. Rousse, qui avait déclaré tionnel et seulement pour la campa-
qu'une affaire qui ne progressait pas gné- en cours, à régulariser leur si-
reculait, et exposa que le pied ainsi luation en effectuant avant le 15 
dans l'étrier, les adhérents de la Lai- juin 1937, une déclaration des quan-
terie Coopérative de Blain se de- tités de blé récoltées en 1936 
vaient de faire mieux et plus, et coin- Les sanctions prévues par Partir 
ment il se mettrait à leur disposition cle 31 de la lot du 15 août 1936 se 
pour la formation d'un Syndicat de ront applicables aux producteurs 
Contrôle laitier, dont avec sa clarté qui> faute d'avoir en temps oppor-
habiluelle il expliqua, par le détail, *"» bénéficié de cette disposition 
le fonctionnement et les résultats exceptionnelle, n'auront pas fait de 
qui devaient en découler. déclaration de récolte de ble pour 

M. Sansoucy ne parvient pas à se !» campagne 1936-1937, 
faire entendre, tant l'assemblée 
applaudissait, lorsqu'il voulut remer-
cier et féliciter M. Chaquin et lever 
la séance. 

Un déjeuner, que M. Chaquin hono-
rait de sa présence, réunissait ensuite 
dans les salons de la Gerbe de Blé 
tous les administrateurs et commis-
saires de la Société. La plus franche Le Comice agricole des cantons 
gaieté y régna, et à l'heure des dis- Châteanbrimt Moisdon-la-K.Tiere, 
cours, M. Chaquin dit la joie, fils de Ecug« «* Samt-Julien-de-Vouvantes, 

.1. , „,„: s'est réuni en' assemblée générale a 
la mairie de Châteaubriant afin de 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 10 Mai 1937 

ANIMAUX 
couns OFFICIEL:, 

du kilo, viande nette 
PRIX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vit 

l" <iuai. a* quai. 3' nuai. extra l" quai. 1' quai. i' quai. extra 

BŒUFS 10 10 9 30 8 -20 Il 00 6 05 5 10 4 10 6 82 
VACHES 10 10 8 80 7 90 11 50 6 05 4 85 3 95 7 35 
TAUREAUX S 60 8 20 7 80 8 80 5 15 4 50 3 90 5 45 
VEAUX 14 20 13 20 12 20 15 00 8 52 7 52 6 70 9 00 

15 70 12 10 9 90 17 00 7 85 5 73 4 35 8 50 
9 14 8 72 6 56 9 60 6 40 6 10 4 60 6 60 

10 10 9 30 8 20 11 00 6 05 5 10 4 10 6 82 
10 10 8 80 7 90 11 50 6 05 4 85 3 95 7 35 

8 60 8 £0 7 80 8 80 5 15 4 50 3 90 5 45 
14 00 13 00 12 00 14 80 8 40 7 40 6 60 9 17 
15 60 12 00 9 70 16 90 7 80 5 65 4 27 8 45 
9 28 8 72 6 72 9 56 6 50 6 10 4 70 6 70 

AU COMICE AGRICOLE 
T 

LOIRiE- IN FER IE U R E. — 110 bœufs ; 
0 vaches ; 35 taureaux ; 30 veaux ; 

140 porcs. 
VENDÉE. — 240 boufs ; 170 vaches ; 

20 taureaux : 30 veaux ; 30 porcs. 

La Commission officielle des Mercu-
riales a pris Jes décisions suivantes : 
Bœufs, hausse 0.40 en 2e qualité, 0.30 
en autres qualités. Vaches, hausse de 
0.40 en extra, O.30 en Ire, 0.50 en 2c 

terrien, de se trouver, en ami, au 
milieu des terriens, ses frères ; puis 
M. .Sansoucy, pour terminer, reprit | complet^ son bureau 
la parole pour dire que c'était dans 
l'union la plus complète, comme 
depuis sa fondation, qu'if voulait voir 

Il s'agissait de remplacer M. Vic-
torien Gautier, l'actif secrétaire du 
Comice. M. de la Provoté, président, 

la Société continuer à prospérer,, dit U rendu hommage aux qualités d'or-
ses vœux et ses espoirs, et chacun 
leva son verre à leur réalisation. 

dre et de méthode du précieux colla-
borateur qui se retiré, et il a proposé 
pour le remplacer M. Louis Herbert, 
expert. 

L'assemblée a été unanime à ra-
tifier ce choix. Elle a complété le 
bureau en nommant M. Arthuis, gref-
fier de paix, comme secrétaire-
adjoint. Elle a aussi appelé à siéger 
au Comité, comme membre, M. Pierre.) 
Lomée. 

Le programme du Comice de sep-
tembre 1937 a été arrêté aux mêmes 
conditions et aux mêmes avantages 
que l'an passé, malgré ls difficultés 
financières du moment. 

Sollicité de prêter son aide tech-
nique au concours-foire de Béré, le 
vendredi 21 mai, le Bureau du Co-
mice a accepté de collaborer en fixant 
un programme et en désignant un 
jury pour ce concours régional de 
bovins Maine-Anjou, organisé par le 
Comité de la Foire de Printemps 

Il est bien entendu que les concours 
de porcs, de beurre, de cidres et 
d'eaux-de-vie, organisés par les soins 
du Comice avec ses fonds, sont ré-
servés aux éleveurs et "producteurs 
de sa circonscription 

Agence de NANTES t 
PERSYN & BOUCAUD 

28, rue du Gué-Robert 

LA DISTRIBUTION 
des petits Pots de Miel à Nantes 

Chaque année, la Société d'Apicul-
ture de la Loire-Inférieure distribue 
gratuitement, aux enfants, 5.000 pe-
tits pots de miel à titre de propa-
gande. C'est une façon très origi-
nale de donner à la jeunesse le goût 
du miel. Il faut au moins 100 kilos 
de miel pour remplir tous ces petits 
pets, mais ces 100 kilos ne sont pas 
distribués inutilement, car chaque 
enfant qui reçoit un petit pot devien-
dra un futur consommateur de miel 
et les apiculteurs trouveront, en 
conséquence, à écouler, facilement 
leur récolté, 

La distribution a été faite au pied 
du Château de Nantes, le dimanche 
11 avril 1937, pendant la Foire au 
Miel. Toute la clientèle enfantine 
s'était donnée rendez-vous et je vous 
assure que le service avait fort à 
faire pour contenter tout ce petit 
monde. Heureusement qu'on avait 
prévu cette affluence et qu'un sens 
unique avait été établi. 

Chaque enfant recevait d'abord mie 
délicieuse pastille au miel, à la mar 
que de la Société, puis un joli petit 
pot de miel, et enfin une merveil 
leuse image ert couleurs, intitulée 
« Bécassine fait de l'apiculture ». 

Les bambins suçaient la pastille 
immédiatement, ramassaient l'image 
et emportaient précieusement le pe 
tit pot de miel pour le déguster en 
famille, à la maison. Il y eut bien 
quelques gourmands qui essayèrent 
de passer plusieurs fois, mais ils 
furent vite découverts par MM. Blond 
et Gourbil qui assuraient le service 
d'ordre et faisaient la police. A quatre 
heures de l'après-midi, tout était 
liquidé et beaucoup d'enfants arri 
vés en retard ne purent être salis 
faits. Les parents les consolèrent en 
leur achetant du miel, des pastilles, 

combattre le surmenage, 
la neurasthénie, la gas-
tralgie, ]a prctubcrculose 
et toutes fatigues. POUR 

LE NERVOTHYL 
LE PLUS PUISSANT 

RÉGÉNÉRATEUR DE LA SANTÉ 
16 francs dans toutes Pharmacies 

ou Laboratoire PINCHINAT, 
12, rue Jemmapcs, NANTES 

Groupements front Paysan 
de îa Loire-Inférieure 

Réunions du 9 Mai 

du pain d'épices aux étalages voisin:i 
des apiculteurs. Ce fut une très 
bonne journée pour l'apiculture. 

C'est la septième distrinution an 
nuelle de petits pots de miel, faite 
par la Société d'Apiculture de la 
Loire-Inférieure. Les parents consta 
tent maintenant les effets bienfai 
sants du miel dans l'alimentation de A SAINT - AIGNAN - DE - GRAND 
leurs enfants. Ils savent aujourd'hui LIEU, 75 cultivateurs et vignerons se 
que c'est un produit naturel, sain, réunissent aussitôt après la première 
hygiénique et ncurrisant au plus messe. Après quelques mots de 
haut degré, qu'il est en même temps M. Cheguillaume, M. Jean-Baptiste Le 
très rafraîchissant et immédiatement Ray se lève et, pendant près d'une 
assimilé par les estomacs les plus heure, tient les assistants sous le 
ne icats. charme de sa parole toujours si pre 

On dit aussi que l'emploi du miel nante, soulevant, tout à tour, l'émo 
a chaque repas est une source d'éner- tion ou le rire d'un auditoire enthou 
gie et un brevet de longue vie. Nous sjaste, littéralement suspendu à ses 
nen voulons pour preuve que ce lèvres, 
vieillard de 81 ans qui est venu visi-
ter la Foire au Miel. Cet octogénaire, 
qui se porte merveilleusement bien 
et écrit sans prendre de lunettes, 

Les revendications paysannes, la 
comparaison de l'état actuel des culti 
vateurs avec celui des classes labo 
rieuses aujourd'hui plus favorisées 

nous a laisse la recette suivante, que les exemples puisés à pleines mains 
"^US.I°liS_t/ammett0ns SanS y chan- dans cette vie des champs que l'ora-

teur ne cesse d'évoquer de toute la 
force de son âme de terrien, tous ce, 

ger un mot 
« Pour vous soigner et vivre vieux 

prendre un pot en grès, d'une conté- se fondent et s>hal,nonisent 
nance d'un litre. Y mettre des croûtes donner . u conférence - lc 
de pain brises comme pour donner caractère uni dont M. Jean-Bap-
aux oiseaux Ensuite y verser deux

 tiste Le
 Ray possède le secret. Et 

ou rois cuillerées de nuel. Y ajouter d ft (èr^ , t e & re. 
un litrp dp. Rordpfliix roiiL'e virnv. A _ * . 

Du Jeudi 13 Mai 1937 

iViarchè du Lundi. — Arrivages par Départements 
MAINE-ET-LOIRE. —- 590 bœufs J 

365 vaches ; 35 taureaux ; 200 veaux ; 
240 porcs. 

MORBIHAN. — Néant. 

A la Commission des Cours 
et 3e qualités. Veaux, moutons, agneaux 
et porcs, pas de changement. Brebis, 
baisse de 0.30 en lrc et 0.20 en 2e qua-
lité, au kilo de viande nette. 

et 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser an Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour uno seule insertion : 5 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

un litre de Bordeaux rouge, vieux. A 
faire le soir. Le liquide va mariner 
dans la nuit, et le lendemain malin 
régalez-vous à tue-vers. » 

La recette n'est pas bien compli 
quée, chacun peut l'essayer ët vivre 
ainsi jusqu'à 80 ans et plus, en pre 
nant chaque matin, comme petit dé 

gret que les derniers applaudisse 
ments crépitent et se prolongent, 
marquant au vieux militant syndica-
liste la compréhension de l'auditoire 
et son adhésion complète aux idées 
qu'il vient de développer. 

Ce même jour, à TOUVOIS, puis à 
jeûner, une soupe au vin, sucrée au | SAINT-JEAN-DE-CORCOUÉ, devant 
miel de Bretagne. 

Louis CHEVRIER, 

des auditoires de 40 paysans, M. Che 
guillaume donne quelques précisions 
sur les résultats actuels du fonction-

Secrétaire de la Société d'Apiculture nement de l'Office du Blé, et M. Le 

OFFRES 
71. _ A vendre BEAU PLANT 

D'ASPERGE « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra 
S'adresser Robert Mcrice, Saintc-
Lucc (L.-I.)r 

80. — PETITE FERME de S hec-
tares, d'un seul tenant, à louer pour 
la Toussaint 1937. S'adresser M. Tou-
chais, au Champ-Guillet, Couëron 
(Loire-Infériuere)r 

85. — A vendre VOITURE ANGLAI-
SE avec cerceaux-capote. S'adresser 
au Syndicat. 

87. — DEMI-MUIDS, tonnettes, bar-
riques, demi-barriques. Tous genres. 
H. Charon, 36, quai Malakoff, Nantes 
(près Gare Orléans). Téléph. 142.0b. 

88. — A vendre POUSSINS d'un 
jour, ŒUFS à couver, race Noire de 
Ghallans, Leghorn, Faverollcs. Cou-
veuses et éleveuses « Nationale » ; 
Chien d'arrêt. Elevage de Saint-Père-
en-Relz. Timbre réponse; 

89. — A vendre, région Vay-La 
Grigonnais, CIDRE première qualité. 
S'adresser à M. L. Garaud, agent du 
Syndicat, à Vay. 

90. — A louer à Saint-Sébastien, 
FERME de 5 hectares, libre de suite. 
Pour tous renseignements, s'adresser 
à M. Minier, expert, à Saint-Sébas-
tien, 

91. Elevage Port-Bossinot, St-
Philbcrt - de - Grand - Lieu (L.-I.) : 
ŒUFS canards nantais, coucous 
Malincs, Leghorn, 24 fr. la douzaine. 
PIGEONS mondains, adultes, 50 fr. 
le couple. LAPINS Vendée, sevrage, 
30 fr.; adultes, 55 jfr{ 

92. — A louer pour 1" novembre 
1937, commune de Saint-Aignan, 
BORDERIE de 5 hectares. S'adres-
ser M. Templier, expert, 50, avenue 
Pasteur, à Nantes. 

93. — A vendre une BATTEUSE 
« Faul », n" 42. Très bon état. 
Adresse au Syndicat. 

DEMANDES 
68. — On demande MENAGE, hom-

me vigneron, femme occupée. Bonnes 
références exigées. S'adresser au 
Syndicat, 

70. — MENAGE jardinier et cui-
sinière est demandé pour la Mayenne. 
S'adresser au Syndicat. 

71. — Cherche MENAGE retraité, 
très recommandable, pour gardien 
château, 5 kilom. La Baule ; loge-
ment, chauffage, légères rétributions 
pendant séjour propriété, suivant ser-
vice rendu. S'adresser de Benlzmanu, 
Bissin, Guérande. 

72. — On demande à acheter TON-
DEUSE A GAZON, occasion, bon 
état de marche. Ravinet, La Tapon-
nière, Saint-Sébastien-sur-Loirc. 

73. — On demande pour la cam-
pagne : 1° FEMME sérieuse, cuisi-
ne, toutes mains ; 2° HOMME sé-
rieux, jardinier ayant permis de 
conduire. S'adresser au Syndciat. 

Prix des Engrais 
Engrais azotés 

Sulfate ammoniaque 20.60 96 s* 
Nitrate de chaux 15,5 91 »» 
Ammonitre 15,5 84 50 
Nitrate de soude 16 % 96 »> 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 14 % 30 50 

—. 10 % 33 56 
v— 18 % 36 50 

Phosphate 26 % 23 75 
—i 29,5 26 75 
— 33 31 25 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Engrais potassiques 
Sylvinite 18 % 30 50 
Chlorure 49 % 76 50 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Autres engrais 
Intensator 2/10 40 »» 
Intensator 2/10/3 44 »> 

Phosamo normal, 71 fr. grand ré-
seau, on 69 fr. pris Pont-Rousseau. 

Phosamo riche, 92 fr. 75 granil ré-
seau, ou 91 fr. 25 pris Pont-Rousseaù. 

POUR VOS DENTIFRICES 
BROSSES A DENTS 

une seule «dresse : 

MA6ASEK D'HIDALGO DE PARIS 
Passage Pommcraye au-dessous 

a NANTES des grands dentistes 

de la Loire-Inférieure. 

SUPERPHOSPHATE 
DE CHAUX 

ENCRAIS DE BASE 

Ray, à nouveau, fait vibrer cette âme 
paysanne qu'il a toujours si bien su 
comprendre et aimer. 

Une très bonne impression se dé-
gage de ces réunions. La formule 
d'organisation des groupements Front 
Paysan de la Loire-Inférieure ren-
contre un succès toujours grandis-
sant, et c'est sans arrêt que s'accroît 
le nombre des adhésions. 

Sulfate de fer 
Cristaux 

Les 10Û kilos. 
33 >» 

Foires et Marchés de ia Semaine 
Lundi 17 mai. — Bouée, La Li-

mouzinière, Orvault, La Remaudière, 
Sévérac, Soudan, Varades. 

Mardi 18. — Legé, Port-Saint-Père. 
Mercredi 19. — Guenrouët, Gué-

rande, Montbert (Geneston), Saipte 
Pazanne, Saint-Père-en-Retz, Vigneux-
de-Bretagne. 

Jeudi 20. — Ancenis, Couëron, La 
Chapelte-Heulin, Héric, Rezé, Le 
Temple-de-Bretagne, Vay, 

Vendredi 21. — Marsac, Nort-sur 
Erdre, Saint-Mars-la-Jaille. 

Dimanche 23 Avessao 

NOS lirai 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour ! 

Nantes, le 12 mat. 
Farine de froment 220 
Blé cours ligal 
Avoine grise ou noire 133 
Avoine bisarrée 109 
Sarrasin Bretagne 103 
Orge indigène (Côtes-du-N.) J1B 
Orge Maroc IIS 
Maïs Indo-Chine ., 111 
Son région, bonne fabricat 55 
Biz Saigon N° 1 93 

Ces prix s'entendent par quantité mi. 
nimum de 5.U0O kilos, départ des lieu* 
do production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 7 mai 
VEAUX : 477. — Le kilo sur pied : 

Ire qualité, 6 à 7.60. Moyenne, 6.80. 
A déduire pour la campagne, U.80 par 
kilo ; moyenne, 6 fr. 

BŒUFS : 6. — Le demi-kilo net : 
Devant: Ire qualité, 2.5-0 à 3 fr.; 2e qua-
lité, 1.75 à 2.25 ; 3e qualité, 1.25 à 1.50. 

Derrière : Ire qualité, 6 à 6.50 ; 
2e qualité. 5.25 à 5.75 ; 3e qualité, 4.5(1 
à 5 fr. 

MOUTONS: 165. — Le demi-kilo net: 
Ire qualité, 7.50 à 8 fr.; 2e Qualité, 6.25 
à 7.25. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Fourrages 
Paille de blé i 

bottelée * 210 
pressée 250 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.000 kilos, départ lieux 
de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 12 mai. 
Artichauts, les 12, 12 fr — Asperges, 

la botte, 4 à 5 fr. — Betteraves, les 6, 
6 fr. — Carottes, ie paquet, 1 fr. 25. — 
Céleri rave, les six, 4 fr. — Choux pom-
mes, les 16, 10 fr. — Choux-fleurs, la 
pièce, 1 fr. — Cresson, les 12, 6 fr. —> 
Chicorées, les 12, 3 fr. — Escaroles, 
les 12, 3 fr. — Laitues, les 20, 3 fr. —i 
Navets, la botte, 1 fr. — Oscille, la 
kilo, 1 fr. — Oignons, le kilo, 1 fr. 25. 
—• Pommes, le kilo, 2 fr. — Poireaux, 
la botte, 3 fr. — Radis, les 12, 5 fr. — 
Tomates, le kilo, 4 fr. — Pommes de 
terres nouvelles, le kilo, 1 fr. 50 ; pora* 
mes de terre vieilles, 0 fr. 45. 



L'abondance des matières nous 
oblige à reporter à la semaine pro-
chaine la suite de notre intéressant 
feuilleton. ' 

Marché des Innocents 
Paris, le 28 avril. 

POMMES DE TERRE 
Paris, le 12 mai. 

On cote les vieilles en vrac, sur 
•Wagon, départ : Saucisse rouge de Bre-
tagne, grosses triées de 32 à 33, toutes 
venantes 2:8 à 30, Loiret 40 à 42 ; Etoile 
<lu Nord, du Loiret, 28; Beauvais Sarthe, 
35 ; Creuse, 35 .à 40 ; Woltmann Seine-
eUOise, 27 ; Errstelingen Nord, 27 à 
32 ;«Oise. Sfluirue, 35; Sarthe, Maine-
et-Loire, 40 ; Loiret, 42 à 4'5 ; Ronde 
jaune Bretagne, 30 ; Sarthe, Creuse, Au-
vergne, 32 ; Loiret, 37 ; Rosa Loiret. 40. 

Pommes de terre nouvelles, départ : 
110 Hyères ; 140 Châteaurenard ou Bar-
bentane ; 12i5 à 13-0 Npirmoutiér ; 150 
à 155 'Roscofï. 

GAIROtTES; — De Saint-Omcr, 80, 
vrac, départ. 

NAVETS. — Nouveaux, Perpignan. 70 
à 75, logé, départ. 

OIGNONS. — Marchandises épuisées. 
Les oignons français nouveaux n'ont 
pas encore apparu. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
Balles pressées, les 100 kilos, départ: 

Centre, Ouest, Nord : 
Paille de blé, 14.50 à 16 ; d'avoine, 

13.50 à 14.50 ; d'orge ou escourgeon, 
12.50 à 13. 

Foin, 16 â 22 ; Luzerne. 30 à 22 ; 
.Trèfle, 19.50 à 20.50. 

LEGUMES SECS 

Paris, le 12 mal. 
Les 100 kilos logés départ : Flageo-

lets Nord, 225. Lingots Nord', 295 ; Ven-
dée, 280. Chevriers Arpajon, Dourdan 
extra, 285 ; avec 10 % de blancs, 215 
ii 220 ; ordinaires. 150 à 2100. Plats Midi 
nature, 315 ; gros, 330 ; extra, 355. 
Cocos Vendée, 215. 

Boissons 
fini .• 13 fr. 25 à 14 fr. 50 le degré, 

Suivant régions. 
Cidres : 7 fr. 50 à 9 fr. le degré. 
Iiaux-dc-vie de cidre : 5 fr. 75 à 

6 fr. 25 le degré. 
Cours nominaux. Peu d'affaires. 

COUPS des Vins 
MUSCADET C50 à 700 
GROS-PLANT 350 à 450 
VIN BLANC D'HYBRIDES., 300 à 350 

Sél dénaturé 
Sel dénaturé 5 bis 43 

Les 100 kilos environ, départ 
Nantes, 

Sel dénaturé du Midi 52 »» 
Les 100 kilos, par 1.000 kilos. 

Franco gare Grands Réseaux Loire-
Inférieure; 

Par quantité de 5.000 kilos, nous 
consulter. 

Grands Réseaux 
des Chemins lie Fer Français 
Veuillez noter qu'à l'occasio-n des 

FÊTES DE PENTECOTE 
LES BILLETS ALLER ET RETOUR 
délivrés par les Grands Réseaux Fran-
çais à partir du mardi 11 mai 1937 se-
ront exceptionnellement valables jus-
qu'au lundi 24 mai 1937. 

Les voyageurs peuvent rentrer à leur 
résidence le lendemain 25 mai, s'ils 
ont pris à la gare de retour un train 
partant le 24 mai avant minuit-

Cette validité spéciale vous permettra 
de vivre de beaux jours de vacances. 

Savons 
savon extra, 72 %, 380 fr. les 100 kg., 

par caisse de 50 kg. 
G. H. B., 380 fr. les 100 kg., par 

caisse de 50 kg. 
Pris magasin Nantes. 

^RÉGIONAUX 

NANTES (Talensac). 
Le demi-kilo ; 
Bœuf. — Ire catégorie, 9 à 15 fr. ; 

2c catégorie, 2750 à 3.50 ; 3e catégorie, 
1 à -2.50. 

Veau. — Ire catégorie, 7 à 12 fr. ; 
2e catégorie, 6-50 ; 3e catégorie, 4.50 à 
6 fr, 

Mouton. — Ire catégorie, 10 fr. ; 
2e catégorie, 8 à 9 fr.; 3e catégorie, 
& fr. 

Porc. — 4 à 8 fr. 
Beurre. — 6.50 à 8 fr. 
Œufs. — La douzaine. 4.25 à 4.50. 
Poulets. — 9 à 10 fr. 
Lapins. — 5 fr. 50. 

CAINDÉ, 10 mai. 
Blé, 148.50 ; orge, 130 à 145 fr.; 

avoine, 125 à 130 fr. Paille, les 1.000 
kilos, 230 à 245 fr. Poules, la couple, 
24 à 26 fr. ; poulets, la couple, 26 à 
30 fr.; canards, la couple, 24 à 30 fr.; 
lapins, la pièce. 12 à 14 fr.; pigeons, 
la couple, 8 à 9 fr.; œufs, la douzaine, 
4 à 4.2S ; beurre, la livre, 5.50 à 6 fr.; 
porcs gras, le kilo. S. 7-5 à 6fr.; porcs 
maigres, le kilo, 6 à 6.25 ; porcillons, 
la pièce, 110 à 160 fr. 

Bœufs et vaches amenées, 1.800 ; 
veaux amenés, 70 ; moutons amenés 
120 ; chevaux amenés, 30, 

Foire bien approvisionnée, vente 
active, nombreuses transactions, mar 
ché ferme, 

BLAIN, 11 mai. 
Blé (taxe officielle), 150 fr. ; farines, 

21.8 à 221 fr.; sons, 66 à 70 fr.; avoines, 
'113 à 118 fr.; seigle. 113 à 116 fr.; 
orge, 118 à 125 fr.; sarrasin, 102 à 
108 fr. — Paille, 115 à 125 fr. les 500 
kilos : 100 à 110 fr. — Beurre de lai-
terie, 8.50 à 9 fr. la livre ; beurre ordi-
naire, 6.50 à 7 fr.; œufs, 3.25 à 3.50 la 
douzaine ; lait, 1.10 le litre. — Poules 
et poulets. 20 à 40 fr. la couple (5.50 à 
6 fr. la livre vif) ; pigeons, 8 à 9 fr. 
la paire ; oies, 38 à 40 fr. (5.50 à 6 fr. 
le kilo vif) ; canards, 12 à 24 fr.- la-
pins, 10 à 22 fr. (5,25 à 5.50 le kilo 
vif). — Cidre, 110 à 125 fr. la barrique 
(droits de circulation en sus) ; au dé-
tail, 0.75 à O/90< le litre. — Pommes de 
terre, 50 à 70 fr„ suivant espèce. — 
Bœufs, 3.80 à 4.30 le kilo ; taureaux, 3 à 3.90 ; vaches, 2.85 à 3.75 ; génisses, 
4.30 à 4.50 ; veaux, 6 fr.; moutons et 
»gneaux, 5 à 6.50 ; porcs gras. 5.40 à 

5.60 ; porcelets de six semaines h trois 
mois, 105 à 215 fr.; courantins, 230 à 
340 fr. 

CHATEAUBRIANT, 12 mai. 

Beurre, le kilo, en gros 10 fr., au 
détail. 12 fr.; œufs, la douzaine, 4 à 
4.50. 

La pièce : poulets, 12 à 15 fr. ; poules, 
10 à 13 fr.; lapins, 10 à 15 fr. 

Bœufs maigres, 1.500 à 2.200 fr.; 
bœufs gras, 3.50 à 4.20 le kilo ; vaches 
laitières ou amouillantes, 1.400 à 
2-500 fr.; vaches grasses, 3.50 à 3.75 le 
kilo ; génisses. 1.200 à'2.309 fr.; veaux 
de lait, 6.50 à 7 fr. le kiLo ; .moutons, 
4.75 à 5 fr. ; porcs de lait, 100 à 130 fr. ; 
porcs maigres, 200 à 250 fr.";'pôrc's gras, 
5.70 à 5.80 le kilo. 

NOZAY, -10- mai. 

Avoine pour semence, 124 à 125 fr.; 
seigle, 109 à 110 fr. ; orge pour semence, 
129 à 130 fr.; sarrasin, 100 à 101 fr.; 
son, 69 à 70 fr.; son de sarrasin, 89 à 
90 fr. , 

Les 500 kilos : paille-de-Ué -pressée, 
125 à 130 fr.; foin, 100 à 110 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 100 à 
110'fr.; première qualité, 110 à 120 fr. 

La couple : poulets, 25 à.35 fr.; pi-
geons. 7 à 7.50 ; lapins, la pièce, 10 à 
15 fr. 

Beurre ordinaire, en ffros, ' le kilo, 

10 fr.; beurre fin, au détail, 11 à 11.25 ; 
œufs, 3.'50. 

Le kilo sur pied, animaux de bou-
cherie bonne qualité : génisses lourdes, 
4.25 à 4.50 ; bœufs, 3.75 à 4.25 ; vaches, 
suivant âge et qualité, 2.75 à 3.40 ; 
veaux, 6 à 6.25 ; moutons, 4.50 à 5 fr. ; 
agneaux, 6.75 à 7 fr.; porcs gras, 5.60 
à 5.70. -

Porcelets laitons six à huit semaines, 
100 à 130 'fr.; dé deux à trois mois, 
140 à 200 fr.; courantins trois à quatre 
mois, 210 à 300 fr. ; jeunes truies adul-
'tes, 2-60 à 340 fr. 

SAIN'T-ETll'NNE-DE-MONTLUC 
Poulets, peu présentés, prix très éle-

vés ; œufs, la- douzaine. 3.60 à 4 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 6 à 7 fr.; veaux, 
amenés et vendus, le kilo 6.50 il 7.50. 

Glt AND-FOL'GERA Y 
Blé, 14S.50 ; avoine, 109 à 110 fr.î 

blé noir. 98 à 100 fr.; seigle, 105 il 
110 fr.; 'orge, 98 à 110 fr.; son, 67 à 
70 fr.-; riz, 100 à 104 fr. Foin, les 500 
kilos, 120 à 130 fr.; paille, 130 à 
135 fr. Œufs, 3.50 à 3.75 ; beurre, lç 
demi-kilo, 5 à 5.25 non salé, 5.50 à 5.75 
salé. Cidre, la barrique, 90 à 100 fr., 
droits en sus. Bœufs gras, le kilo sur 
pied, 3.75 à 4.10 ; vaches grasses, sui-t 

vant âge et qualité, 2.5-0 à 3.15 ; tau-

reaux, le kilo-, 4 à\4.25: veaux de lait, 
6,25 à 6.50 ; géni'sscs_ 4 à 4.25 ; porcs, 
5.50 à 5.60 ; porcs de lait. 90 à 120 fr. 

CLISSON 

Blé, 150 fag farine. 212 à 214 fr.; 
avoine, 125 fr.; blé noir, 105 fr.; maïs 
semence, ISO fr. Foin, les 500 kilos, 
125 fr.; paille, 125 fr. Poulets, la couple, 
gros 40 à &0 fr;, moyens' 32 à 39 fr., 
petits 30 à 31 fj..; pigeons, la couple, 
8 fr.; lapins, la pièce, 12 à 20 fr.; 
œufs, la douzaine, 4 à 4.25 ; beurre, 
le demi-kilo, de beurrerie 7.50 ; beurre 
fermier, 6 à 6.50. Bœufs gras, le kilo 
sur pied, ' 3 à 4.25 ; bufs de travail, la 
paire, 4,000 à 7.400 fr.; vaches grasses, 
le kilo. 3 à 4.25 ; vaches laitières, 1.800 
à 3.200 fr.; veaux, le kilo, 6.50 à 6.75 ; 
porcs, 6.10 ; porcs de lait, 180 à 230 fr. 

 ^^Jm^^/fm ■■■ m , 

vous rènire au marché 
profitez dé*' Sillets de marché 

créés par je P.-Û.-ikii 
Ces billets comportent une réduction 

de 40 % et sont 'délivrés toute l'année 

On guérit d'une maladie de peau 
La caractéristique des maladies de la peau (acné, psoriasis, eczéma, dartres, 

etc.), est leur ténacité ; et les malheureux, les malheureuses surtout, qui 
sont affligés par l'une d'elles, ruinent leur bourse et leur épiderme en toutes 
sortes de traitements : lot-ions, baumes, onguents, crèmes, savons, etc.. que 
leur vante la réclame et qui les déçoivent toujours parce que tous ces trai-
tements sont externes alors que leur mal est interne. 

En effet toutes les maladies de la peau, toutes les " dermatoses » sont 
dues à une altération du sang qui dépose des germes morbides sous la peau 
et infectent celle-ci... Des applications externes ne peuvent que forcer le 
mal à se résorber pour un temps, ou à émigrer dans une autre partie du 
corps. ' . 

Le vrai traitement des maladies de la peau ne peut donc consister qu'en 
une cure de désinfection du sang même ! 

C'est pourquoi la TISANE DES CHARTREUX DE DURBON, 
extrait concentré de plantes fraîches des Alpes, aux puis-
santes vertus dé'sintoxicantes et rafraîchissantes, qui s'est 
affirmée depuis ICO ans comme le spécifique des maladies 
du sang, constitue en même temps le seul remède vrai des 
maladies de la peau. Une cure de trois flacons de ce mer-
veilleux élexir suffit à faire disparaître inflammations, sup-

purations, boutons, dont les traces elles-mêmes 
sont vite effacées par des applications cicatrisantes 
de BAUME DES CHARTREUX DE DURBON. Pas 
de danger que le mal reparaisse au bout de quel-
que temps ou se transporte ailleurs, puisque sa 
cause même est supprimée ! 

Vous qu'ont déçu jusqu'ici tous les remèdes, 
essayez ce traitement logique, rationnel, sérieux ; 
comme à tant d'autres avant vous, il vous appor-
tera la guérison totale et définitive ! 

3 Juillet 1935. 
Ma fille, atteinte d'un eczéma ù la figure qui 

faisait sa désolation, en a clé complètement dé-
barrassée après une cure de quelques flacons de 
Tisane des Chartreux de Durban. Elle a tellement 
confiance dans votre dépuratif qu'au moindre ma-
laise elle en fait usage.' Aussi dans un but huma-
nitaire, je vous serais reconnaissante de publier 
cette lettre et vous prie d'accepter nos remercie-
ments. 

M"" Veuve CAXDOX, 25, rue Boyer, à Paris. 

Tisane, le flacon, 14 f. 80. - Baume, le pot, 8 f. 95 -
Pilules, l'étui 8 fr. 50. Toutes pharmacies. Ren-
seignements et attestations : LABORATOIRES 

J. BERTHIER, à GRENOBLE. 

TISANE 

AS. Il Avec les 
Aliments SANDERS 
éleveifteitiraisseidebons veaux/ 

Itises le résultat de l'essai 
suivant J; 

cties 
. £ii9èïie-]C0rcl1 

«1« 

des3" 
et*16 

mployes 

'Vitamines 

Acide s aminés 

)iastases St Ferments 

Matières minérales 

SANDERS 

LES ALIMENTS SANDERS 
Fouir veaux 

fine. Mais. Louis Sanders, S 

4 d'élevage N° 1, 
I d'engraissement N° 2, 

A., 17, rue de la Santé ^ Rennes 

Chaussures LITOURHAUX 

PI «.A QUALITÉ • DBS PRIX • MAISON OB CONFIANCÇ 
Grand Chpix de CHAUSSURES Fantaisie» e» Cla*»iqueif 
Spécialité pour Pieds sensibles, Femme et H.o m m o 
Remise 5 •/. eux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

Etude de M" LÔRFEUVRE, notaire 
à Saint-Etienne-de-Montluc, 

A LOUER pour le 1er nov. 1937, 
près le Bourg et commune du Tém-
ple-de-Bretagne, BONNE PETITE 
FERME de. 7 hectares 70 ares, avec 
vignes et grand verger. 

S'adresser au notaire. 

pour Nantes, le samedi, par les gares 
des lignes d'Ancenis à Nantes, Abbaretz 
à Nantes; Savenay à La Bourse ou 
Nantes. 

LE BILLET DE MARCHÉ 

LE BILLET DU BON MARCHÉ 

Le Gérant : R. FAI VUE. 

rj r ■ ipiriictimni secre' P0Uf Du^r'r'!'P' au lit el 
or.LtUlr.UuC Hémorroides.hlaistnN E R A.àDaàej 

l Jument pour son 
age, son poids est 

exceptionnel J 

'traite bon^ 
1 aJoment .de complé-

P°ur le bétail. 

BUREAU DE PROPAGANDE 
62. RUE DE RICHELIEU. PARIS-2' I 

3^ PARTIR, 
" ooo BATI R, 

VIVRE... 

M est tà 
dans te billet qui vous attend, 
à quelques pas de chez vous, 

VOTRE BILLET du 
prochain tirage de la 

LOTERIE 
NATIONALE 
fmm vûtte tlmte ! 

Documentation 
gratuits 
N* P 

sur demande 

PARTOUT 
S 'EàLlMPOSÉ -LE-

Vente par la 
C'?de Gobain 

0o.nC°''des Produits Chim.ques 

I pl des Saussaies.PARIS 

•* ses Agents régionaux 

de €o. .f" Cfivrutpjr- de &L Ç>gAe<Me-
Un r*sultat entr. . M. Pierre LOUET. i NÉRAC (Loire-Irjérieure) 

MILLE fumure courante sani Poia^ole o ooo kn 
ttur culture de fumure courante AVEC POTAZOTE 

pommel de terre f , , Oi° h
s

 : )'. ^.-^...^^«35x^3»^,..^... 15 Ooo kg, 

La meilleure des COURROIES... 

GOODRICH SOUPLEFLEX 
Une COURROIE de qualité..*. 

A U R Q RE 

RARD-AU 
7, Basse Rue de la Casserie - NANTES 

(sur le quai d'Orléans) - Tél. 155.73 

Spécialité de Bâches confectionnées 
TUYAUX pour arrosage, vin, soutirage, 

pulvérisateur, acide, air comprimé —< 
— etc.. — 

Cyclistes I 
PROFITEZ... de- l'occasion unique 

qui vous est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclei'te à des 
PRIX incroyables de BON MARCHÉ 

Avant la hausse, nous avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

quantités de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POUR LES GRANDS : Bicyclettes, Tandems, Pneus, Eclairages et les 
multiples accessoires qui composent un vélo. 

POUR LES PETITS : des milliers de jouets mécaniques (si nécessaires à 
leur développement physique) Vélos Jouets, Tricycles, Autos, Pati-
nettes, etc... 

POUR LES MAMANS : une gamme incomparable de Voitures d'Enfants 
tous modèles, à des Prix imbattables. 

que vous pourrez obtenir à 25 % de leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR VELOCIPEDIQUE NANTAIS 

1, place Bretagne, NANTES - TéJéph. 125.57 

Avant de fixer votre choix, renseignez-vous ail-
leurs et vous achèterez chez nous ensuite. 
IIS MIEUX ASSORTI ET LE MOINS CHEB 

DE TOUTE LA REGION 

Agissez ¥ite 
NE VOUS LAISSEZ PAS ENVAHIR 

par le DORYPHORE 
Tuez-le avec 

Poudrenon toxique à base de Derris-Cooper — 

Etab^ S. H. MORDEN & C^, 14, Rue de la Pépinière, PARIS (Vlllel 
J)l-l'AItTEMENT G HYS 

Agents Régionaux : 

Mrs. L'HUISSIER & C'*, 5, Rue du Lieutenant, LAVAL fiïlayenne) 
M. 557 

Une grosse fabrique de meubles du Nord avait cons-
titué un stock important avant la hausse, avant les 
40 heures. Aujourd'hui, elle le réaliser 

Elle a confié à LEFROID la vente pour l'OUEST de la 
France. LEFROID vous en fait profiter immédiatement 
et vous présente à des prix d'il y a six mois un 
stock considérable de mobiliers de haute qualité. 

CHAMBRE A COUCHER 
chêne, sculpture^ prises masse, 
largeur 145 %; galbée, coins 
arrondis, 1 lit de milieu, Mt.-mmm. 
1 table_d_e_ chevet. . . Î6.§5© 

SALLE A MANGER, 
chêne massif, comprenant 
buffet dessus marbre, 
table à allonges. 
6 chaises 999 

Très belle SALLE A MANGER, 
I galbée, chêne maillé, comprenant : 

l buffet argentier 3 marbres, 
1 table pied corbeille, 6 chaises 
confortables garnies cuir. 3.290 

telle présenta- «a^Mml 1 ,a"'e "e chevet 
Uon, complète, dp S 191 dessus marbre, 

NANTES — imnrimerie SAlN'i-CLEMliNT. anciennement DUPAS & C". 57. rue Saint-Clément. = Téléph. 146-55. as Compte-Postal : ô.e^-Nautes. 


